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Congrès du Théâtre dlssy-les- du Colonel Boutry.
Moulineaux, 25, avenue Victor- , Les convocations adressées en 
Sj®8*??/ ia *?? -m* la station JgJ\Ps utile aux presidents des 
gg- «létro Maine dTssy de la fédérations préciseront l’ordre du 
ligne No 12). jour et donneront toutes les indi-

L'assemblée générale compor- ca|!?i*.“SfSjî?®-,, 
tera 3 séances de travail : ^ ïéAà* J1 est signalé
9 ITâ Vh" 10 mars- dc tt £*«££sz
14_h fV 18Chd-redi 10 mars' de “pas. PriX *** de 35 F 
AU %mWS‘. de 9 *
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PAR PAUL PIN, SECRETAIRE GENERAL DE LA C.M.F. . '.Vf

notre numîr^^de^juin-juiUet tiSlUè^^vuisaue— ^*re cfûc' tû l^ariiste et lui donna ses pre-

intitule « tfn Faust bien peu des concert»? rf» «ni** iTf auSi a Trieste, il joue Quelques connu, en France, le Mefistofele que, T^ïo%Tance Vânt dn d/7' morceaux de Piano dans un 
fî S$lt? ** 11 nous 1)arle au~ fuser «en direct» un?**Âufih conÇertjavec ses parents, et peu'«"ÎSifcsrÆ Z WaUfJfteArt*sa* * - sïjrJl-kH &**»•*«£!»

NEWSEBSfrzÆSWBM p^fÆïrËSplvaSSS gfpSSls açnglf
S-&3H3H5KfiSi".»”;; a r-s.H's'Sf^ÉÊÊt orttawr? GorJllis FERRUCdo BUSONI, «> donne au Théâtre coSmmal

mrucclb Busdni ^ autresde1 marioCnneacf)UPw1!i^ff M™ prénoms sont Bonvcnuto. Mithel- l’orchestre Philharmonique de 
cfé di/S iû«r rJ£Lil, lvi a ^selo, Dante) est né le 1er Vienne, que dirige Hans Richter. 
pression de Vaiteur^V^iLtS^ 2?nl 18C? » Empoli (province de aP^s quelques répétitions.irsâSsHss mmimm - ™-
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L’ECOLE DE MUSIQUE 
DE L’UNIVERSITE LAVAL (CANADA) 

ET LA FORMATION 
DES JEUNES MUSICIENS AMATEURS 

Par Lucien BROCHU

Pv( . r .1
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À

desUCnîusicak;shleta St* ÎSilSïSî capare.nt ^ucoup, mais il trouve
dw . Jatatotte cependant le temps d’écrire, ses
diDlômeCnonCr’ii ^ publications sont très importai
efc! 1 n reS-ifîLl6?0lien t€3> notons entre autres:l’«In- 
niUU1îiP ' bibhothecono- vent aire critique des imprimés et

l Universite Laval. *• manuscrits de musique d’avant 
Professeur depuis 1947 à cette 1800 » intégré au « Répertoire

même Université, il a la charge International »
des chaires d Histoire de la Mu-

e£. Grégorien, il Appartenant au Comité direc-
nnnf^i1 nrfenLbl^10thécaire’,res’ teur de l’ISME, nous nous ' 
SSnS«!î«dUj d^ve.l0PPement de la mes revus lors de ses réunions collection « Musique » ; il pro - a Bratislava et à Prague lors

-de Quù- de l’Assemblée générée du
Grégorienne et Conseil International de la Mu- trorien ° ement du chant gré- sique et c’est volontiers qu’il rSa 

b confié son propos du Séminaire
de Lisbonne dont voici le conte­
nu et dont l’élément essentiel 
pourrait nous inspirer.

André AMELLER.
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Sa carnerc est parallèle dans 
le cadre de l'Université Laval oïi 
il appartient au Conseil d’Admi­
nistration et à de nombreuses 
commissions et sur le plan natio­
nal canadien où il est Président 
du Comité exécutif dc l’Associa­
tion des Ecoles Universitaires de 
Musique, du Conseil des Ecoles 
Membres et Président de l’Asso­
ciation Canadienne des Bibliothè­
ques Musicales.

Internationalement, il est Pré­
sident fondateur de la section 
canadienne de l'International So­
ciety for Music Education eri 
1972 ; il a participé à de nom­
breuses conférences internatio­
nales : Hanovre. Montreux. Gleis- 
dorf (1976) et Lisbonne (1977).

Co-President, il organise avec 
le professeur Donald Mc Kcllar. 
le 13emc Congrès Internationa! 
de l’ISME qui sc déroulera ù 
London (Ontario) du 12 au 20 
août 1978.

Son activité est inlassable et 
Lucien Brochu est un homme 
affable, toujours souriant ; «es 
postes importants au sein du 
Conseil Canadien de la Miisique 
depuis 1970 comme au Ministère 
de l’Education du Québec l’ao-

On reproche souvent il lTJni- 
versite de ne pas être suffisam­
ment soucieuse dc s’intégrer à 
son milieu et même d’affecter 
une certaine attitude hautaine 
vls-a-vis de tout ce qui n’atteint 
pas le niveau de renseignement 
supérieur et de la recherche.

Pourtant, s’il est vrai que dans 
toutes les disciplines, l’enseigne­
ment supérieur ne peut se main­
tenir et progresser que s'il peut 
s’asseoir sur des structures d’en­
seignement élémentaire et se­
condaire adéquates, il est encore 
plus vrai d’affirmer, en paro­
diant Rousseau, que dans un 
domaine comme celui de l'ap­
prentissage instrumental 
plus grands risques de la vie 
sont dans son commencements. 
En effet, combien d etudiants 
n'ont-iis pas eu it refaire, h force 
a:- volonté et de travail ardu eî.
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La Musique n'est pas qu’une suite de„ ., ... sons agréables
n I oreille. La Musique est le langage du cœur s’adressant à 
à d’autres cœurs.

* 1Création d'une section espagnole à

iMadame Kucharski. Présidente (a droite) occueiliant o. M. !a Reine Sopldc U\ ùauebo)
ie jour de l'inauguration.

Cari von PIDOLL
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' me, arpèges, études, etc) ;

— une Pièce de style polypno- • 
nique ;

— une sonate ou un mouvement 
de sonate classique \

— une pièce romantique ;
— une pièce moderne ou con­

temporaine , J .
— une épreuve de lecture a 

vue.

L'ECOLE DE MUSIQUE
DE L'UNIVERSITE LAVAL (CANADA)

premiers contrats datent de 1708', 
la tourmente révolutionnaire, 
l'Empire, le Palais Garnier, Jac­
ques Rouchc et scs successeurs. 
Et parallèlement l’auteur évoque 
tous les grands chanteurs qui il­
lustrèrent cette scène, pour en 
arriver à la fin de l'Opéra de 
Paris, qui après avoir été. « le 
plus bel Opéra du monde » n’est 
plus qu’« un brillant carrefour 
international». Et l'auteur ana­
lyse sans indulgence «es causes 
de cette décadence.

Par ailleurs l’ouvrage fourmille 
d’anecdotes : par exemple. His­
toire de l’Ecole de chant ac ÎO- 
péra, installée dans les Magasins 
annexes de la rue Saint-Nu1.use, 
et dont les jeunes chanteuses 
avaient reçu le sur ne m de v :i 
les du Magasin » ; ou encore 
l’histoire de la «claque», dour. 
le chef versait une redevance 
au Directeur et recevait on con­
trepartie un certain nombre «e 
places gratuites qu'il distribua;! 
r\ scs troupes, parmi Icsqnelle;- 
on distinguait trois catégories, 
les «intimes», les «lavables» et 
les « solitaires ». Tout cela est 
passionnant pour tous ceux qui 
s’intéressent à l’Art lyrique.

Ces derniers s’interrogeront 
avec l’auteur sur les graves 
conséquences de la situation ac­
tuelle. Autrefois, avec sa troupe, 
l'Opéra de Paris offrait aux jeu­
nes chanteurs à la fois un em­
ploi et une école ou, en jouant les 
seconds rôles, ils apprenaient leur 
métier auj rés de leurs aînés. La 
race des chanteurs francoiü va- 
t-elle disparaître ? Et. pourtant 
il ne peut y avoir d'interpréta­
tion parfaite du répertoire fran­
çais que par des Français. Sans 
parler de la mise en scène 
tesque que la Télévision non.', a 
apportée à domicile, l'auteur 
considère à juste titre qu’« un 
Faust chanté en français dou­
teux, sinon en petit nègre, par 
les plus belles voix du monde est 
un Faust dénaturé».

Et le livre se termine par une 
suite de portraits et d’interviews 
de quelques-uns des Plus grands 
chanteurs français actuels, car — 
n’en déplaise à certains — il on 
reste tout de même encore.

Paul PIN.

Les Publications Universitaires
7, rue des Carmes. 75005 PARIS

Tel est le titre du dernier ou­
vras que vient de publier* apres 
« La vraie crise de l’Opéra » en 
1076. M. Jean Gourrct. En moins 
de 200 nages l'auteur nous conte 
la grande et la petite histoire de 
cette illustre Maison, qui doit 
son origine au privilège accorde 

Colbert à Pierre Perrin le
28 juin 1669 «pour rétablisse­
ment des académies d'Opéra ou 
représentations en musique, en 
vers français, à Paris et dans 
les autres villes du Royaume». 
La première troupe comportait 
une dizaine de solistes et 15 cho­
ristes. La première représenta­
tion eut lieu au Jeu de Paume 
de la rue de la Bouteille, avec 
Pomone. livret de Perrin, musi­
que de Cambert. L’œuvre, en dé­
pit'de la trivialité du texte, fut 
applaudie pour la musique... et 
les machines !

Mais la gestion — déjà — fut 
déficitaire, et Perrin alla en pri­
son. Un seul d’ailleurs de tous 
les Directeurs de l’Opéra devait 
réussir à faire fortune. Eugene 
Véron, de 1831 à 1835, grâce à 
Robert le Diable, de Meyerbcer, 
qui eut 100 représentations en
29 mois. Plus tard, de 1884 à 
1908. Pedro Gailhard réussit a 
équilibrer le budget. Mais ce 
sont là deux augustes exceptions.

Tout au long du livre nous 
suivons l’histoire de l’Opéra. 
Lnllv. Rameau, la Querelle des 
Bouffons, le abonnés (dont les

à un âge où toutes les bases les et de formation générale, 
auraient dû être définitivement complet, équilibré, gradué et 
acquises, une technique instru- adapté aux conditions de travail
mentale mauvaise on déficiente, des élèves qui veulent faire de
ou à rattraper péniblement une la musique de façon sérieuse
formation musicale de base, au- comme activité parascolaire ;
ditive rythmique ou théorique b) de promouvoir la qualité de 
qui avait toujours été négligée ou l’enseignement musical pré-col- 
mal intégrée à des études ins- légial par le contrôle d’examens 
trumentaîes plus séduisantes. qui sont effectués sous la sur-

Théoriquement, l’école devrait vcillance des professeurs meme
sans doute offrir à tous les en- de l’Université ou désignés par
fants, en plus des cours d’édu- elle ;
cation musicale générale, la pos- c) d’attester la qualité de cet 

de développer au maxi- enseignement auprès des parents
ihum leurs aptitudes à des études par l’émission de certificats qui
musicales plus riches et plus contribuent en même temps a
avancées de la même façon qu’ci- stimuler l’ambition des enfants :
le offre pour les matières scolal- d) de contribuer a améliorer 
res des voies d’apprentissage de constamment la formation péda- 
différentes intensités, et dési - gogique des professeurs qui œu- 
gnées comme « normales », « en- vrent au niveau pré-collégial soit 
richies», «allégées», etc... par des conseils ou des critiques

à l’occasion d’examens, soit par 
des sessions de cours organises 
à leur intention, soit paT les ser­
vices d’un centre de documen­
tation auxquels ils ont librement 
accès, soit enfin et surtout en 
mettant à leur disposition les ser­
vices d'un responsable permanent 
à qui il peuvent constamment 
se référer pour tout ce qui tou­
che aux aspects administratifs ou 
pédagogiques de cette organisa­
tion. Car, rappelons-lc. tous ces 

disséminés sur

par

LES CERTIFICATS 
ET LES EXAMENS 

Chaque degré peut être cou­
ronné d’un certificat qui ne$t 
toutefois accessible que si l'etu­
diant a réussi l’examen de toutes 
ch chacunes des matières théori­
ques et instrumentales imposées 
à ce degré. ......

On permet cependant a 1 etu­
diant de répartir sur des sessions 
différentes les examens théori­
ques et instrumentaux, compte 
tenu de certaines contraintes sco­
laires ou personnelles qui peu­
vent affecter le cheminement 
des études de l’étudiant.

Quant aux examens eux-mê­
mes ils ont lieu à l'occasion de 
sessions annuelles tenues de la 
mi-avril à la mi-juin.

Elles se tiennent a 
niversité même à l’intention de 
tous les élèves de Québec ou 
des régions environnantes, et 
dans divers centres de la Provin­
ce pour les régions éloignées. 
Ce sont lcfi professeurs de l’Uni- 
versite qui visitent ces centres 
dams le cadre de circuits syn­
chronisés de façon à éviter aux 
étudiants les déplacements fa­
tigants et coûteux.

Pour les cinq premiers degrés 
un seul professeur préside l’exa­
men ; pour les cinq derniers, 
deux professeurs forment jury.

sibilité

Voilà un idéal que nous tra­
vaillons chez nous à réaliser 
mais qui n’est présentement ac­
cessible que dans le cadre de 
quelques rares écoles privilégiées. 
Et c'est en cherchant à remédier 
à' cet état de fait que l’Ecole de 
musique de' l’Université Laval, 
consciente de la fonction sociale 
qu’elle doit exercer dans son mi­
lieu, a pris la responsabilité de 
jouer un rôle de suppléance en- 
mettant sur pied une organisa­
tion qui n’est peut-être pas très 
originale mais qui rend d’énii - 
nents services.

l’U-

professeurs 
l’immense territoire desservi par 
l’Université Laval et travaillant 
la plupart du temps dans des 
conditions d'isolement plutôt dif-

sont

"T5i on parle habituellement du 
musicien amateur comme d'un ficiles.

Je donnerai maintenant quel­
ques détails complémentaires sur 
chacun des points qui consti­
tuent les assises de l’organisa­
tion : les programmes, les certifi­
cats, la formation des profes-

adulte qui adore la musique, qui point ou de recyclage, 
sur la pédagogie musicale en 
particulier.

etc...
joue d’un instrument et participe 
à toutes sortes d’activités musi­
cales pour son p’aisir personnel CONSEILLER

PEDAGOGIQUEet cô1.ui de ses amis sans aucune
perspective d° rémunération pro- 
fpssionrjel’e. c'cst également com-

l/O-
iCe conseiller est le maître- 

d’œuvre de toute l’organisation. 
Il voit à coordonner l’ensemble 
des opérations avec l’assistance 
de personnel administratif. Il 
assure la permanence du ser­
vice en même temps qu’il est à 
rentière disponibilité des profes­
seurs. qui lui rendent visite, lui 
écrivent ou lui téléphonent pour 
toute question pour laquelle il 
peut leur être utile ou les conseil-

LA FORMATION 
DES PROFESSEURSseurs.me un musicien amateur — et 

non comme un futur profession-
:

LES PROGRAMMES

S“F£aKss H
de degrés lesquels représentent ]a qualité dc cc COrps pro-
normalemcnfc une annee d etuaes. fC.-SOral Trois moyens princi-
Pour certains intrunjents comme aux sont à notre disposition :
le piano et le violon, etc, îes a) des cours de formation en 
programmes comportent lu eta- tactique de la musique ; 
pes, pour d’autres. 1 orgue, b) un Centre de documenta- .
guitare, le chant etc, us n en ti0n en pédagogie musicale ;
comportent que quatre, cinq ou ^ d'un conseiller
six selon le cas. compte tenu de permanent, 
la nature de l’instrument et de 
ses exigences techniques ou d’or­
dre physiologique.

Ce programme, périodiquement 
revu et mis à jour, comporte :

1) des renseignements techni­
ques sur le fonctionnement ad­
ministratif de l'organisation ;

2) la description des exigences 
du programme particulier dc 
chaque degré tant pour ce qui 
touche à la formation musicale 
générale (théorie, formation au­
ditive, etc) que pour ce qui tou­
che aux études instrumentales

hélas !comme on le traiten?!
trop sauvant — qu’on dait consi­
dérer le jeune élève qui aime 
assez la musique pour lui consa­
crer un certain nombre de ses
loisirs parascolaires pendant la 
durée dc ses études élémentaires
et secondaires.

Cc n’est pas avant le niveau 
collégial que l’étudiant peut ou 
devrait décider s’il deviendra un

1er
CONCLUSION

professionnel de la musique ou 
6’il demeurera amateur, et quelle 
que soit l’orientation future de 
l’étudiant les études musicales

Ce n’est pas le lieu de faire 
ici l'évaluation détaillée de l’or­
ganisation que je viens de vous 
décrire. Sans doute serez-vous 
néanmoins curieux de connaître 
quelques-uns des jugements au­
tocritiques que nous sommes en 
mesure de porter,
DU COTE POSITIF D’ABORD

1) Cette organisation répond .....
chez nous à un besoin. Plus de C eso un ouvrage treo m■.<
2.000 élèves se sont inscrits à sant que cette n.e^.oue i a . wn-
ces examens cette année. Environ nclle : . instrument y cm- piv.'.eru-.*
SWnwtese.l* participent à l'o- ««* SuSwSS’bSS prfcTe&
perauon. ves et bien équilibrées.

2) Cette organisation a contri- .. d , n,éthode v.umne
bué à améliorer considérable- i -ensemble en donnant des indi-
ment le niveau genéial de la H mesures les
qualité de !52?vrni^rfotre mouvements, !cs rythmes, les in-dans le secteur desservi par notre tervaîles, les intonations et les
lU“'a également contribué ÏÏSeu‘SSSgprft“Wn 0lua"“!‘ 
à éliminer les charlatans ou les er exCl'ul ° b * 
mauvais professeurs. Ceux qui 
ont trop d’échecs d’une année 
à l'autre voient leur clientèle di­
minuer graduellement.

4) Elle permet également, mê­
me si ce n’esfc pas là un objectif 
recherché, de déceler les talents 
les plus remarquables où qu’ils 
soient.

menées jusque là n’ont qu’un ob- COURS; DE FORMATION 
EN DIDACTIQUE 
DE LA MUSIQUE

Nous en offrons de deux sor­
tes : les premiers s'adressent à 
la clientèle étudiante universi­
taire proprement dite, c’est-a- 
dire aux étudiants qui se prépa­
rent à la vie professionnelle et 
pour qui l’enseignement instru­
mental sera partie intégrante, 
première ou accessoire, de leur 
carrière d’instrumentiste.

En prenant encore le piano 
comme exemple, nous offrons ici 
une série de six cours qui lou­
chent à tous les aspects de ]A 
formation du jeune pianiste et 
une précision importante me pa­
rait devoir être soulignée.1 11 ne 
s’agit pas ici de cours théoriques 
sur la pédagogie du piano. La 
plus grande partie de ces cours 
est donnée sous forme d’ateliers 
ou de laboratoires dans lesquels 
s’intégrent dcs enfants avec les­
quels les étudiants s'initient à 
l’enseignement sous la supervi­
sion du professeur. Les profes­
seurs en exercice sur le marché 
du travail peuvent également 
s’inscrire à ces cours soit pen­
dant l’année régulière soit dans 
le cadre des cours d’été qui sont 
organisés spécialement à leur 
intention.

Nous offrons en outre à ces 
professeurs en exercice des ses­
sions intensives de fin de semaine 
ou de recyclage. Organisées pen­
dant l’année scolaire, ces sessions 
sc donnent tant à l’Université 
même, qu'à l'extérieur, surtout 
dans les régions éloignées où les 
professeurs de l’Université se ren­
dent sur place et sont à la dis­
position des enseignants pour 
donner tous les conseils et tou­
tes les informations requises con­
cernant les différents problèmes- 
d’ordre musico-pédagogique. 

CENTRE
DE DOCUMENTATION 

EN DIDACTIQUE 
DE LA MUSIQUE

Cc centre, situé à l’Université 
est ouvert d’abord à tous les étu­
diants et, professeurs de l’Ecole 
de musique, mais aussi à tous les 
professeurs de l’extérieur qui tra­
vaillent dans le cadre de notre 
programme. Il contient, on bref, 
un exemplaire de toutes les piè­
ces proposées dans les répertoires 
publiés et do nombreux ouvra­
ge;; et revues techniques de mé­
thodes dites dg formation d’a in­

jectif ; développer au maximum 
. les aptitudes musicales de l’en - 

fant en suscitant chez lui des
LE TROMBONE A COULISSE 
par Gilles SL N ON
Professeur au Conservatoire Na 
tional dc Musique de Metz.

expériences esthétiques de qua­
lité par une saine didactique et 
par i‘acquisition d’une formation 
équilibrée de connaissances théo­
riques ou pratiques.

C’est dans cet esprit que l’Ecole 
de musique de l’Université Laval,

le biais de l’Extension depar
l’enseignement, a organisé une 
structure qui a comme objectifs :

a) de proposer un programme 
d’études musicales, instrumenta- corame telles.

■

L'appréciation de Gabriel 'as- 
son. trombone solo Ces Concerts 
Colonne et de l’Orchestre de l’O­
péra, est courte mais flatteuse : 
« Ayant lu l’ouvrage très bien 
conçu et nouveau de M. Gilles 
Scnôn, j’encourage vivement cha­
que professeur de Conservatoi: e 
et chaque Directeur d’Harmorne 
à posséder cette intéressante mé­
thode ».

Pour tous mseignements, s a- 
dresser à l’auteur-éditeur ; Gilles 
senon, professeur de trombone et 
dc tuba au Conservatoire Natio­
nal de Musique de Metz <57000*.

;;

:
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DU COTE NEGATIF 
D Les enfants et les profes­

seurs sont quelquefois portes a 
considérer le certificat comme 
une fin en soi et non comme un 

ou un cadre.moyen2) Certains professeurs 
tendance à mesurer le succès cie 
leur enseignement au nombre de 
certificats produits annuelle­
ment ! Ils sont ainsi amenés a 
conditionner leur action pédago­
gique par la réglementation for­
melle des programmes et ou­
blient, s'ils l’ont jamais su, que 
la fonction première de leur 
enseignement est d’amener 1 en­
fant à une succession d’experien- 
cos esthétiques de plus Pll,s 
enrichissantes.

Globalement, l’expérience nous 
parai* éminement valable, pour 
tous les intéressés : pour les jeu- 
ns- musiciens d'abord et leurs 
professeurs, ensuite pour l’Uni­
versité qui trouve en retour la 
récompense de ses efforts à ce 
niveau dans le fait que les can­
didats qu’elle accueille à l'admis­
sion arrivent de mieux en mieux 
préparés, pour la société enfin 
dont l’ensemble de toutes ces | PAVOISEMENT 
•’énérations de jeunes amateurs - #1 -
d- mieux en mieux formés consti- Artic.es
tueront un véritable foyer de de Fêtes
culture musicale populaire.

ont
TROMPETTES DRAPEAUX 

A, S. ROBERT
TROMBONES
CORNETS
CORS D'HARMONIE
CORNETS - TROMPETTES ' 28 600 FAIIU'l HERMITAGE

Tel 08 24 87'».? .f)rôn»e.CORS ALTOS . '
BUGLES
SAXOPHONES tm.ALTOS a '••vx-wv..

BASSES
CONTREBASSES
et leurs accessoires ?-vJ
Distributeur des cymbales mturçues K. ZILOIIAN

i POUR 
SOCIÉTÉS 

BANNIÈRES

'
;

i)
\Paris

/instruments de qualité artîs(i<!U-.;
8 RUE DE NANCY • PARïS 10; -

ataloyuc sur demande V
Lucien BROCHU (Canada) !
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La page de Toucyi

v

STAGES DE PERFECTIONNEMENT 
EN INSTRUMENTS A VENT

.
impressions 

d'un stage a toucy STAGES C.I.S.P.M.
4< de perfectionnement en instruments à vent 

se dérouleront au cours des périodes suivantes •
— Zone A : du 12 au 18 février.
— Zone B : du 19 au 25 février.

Zone C : du 26 février au 4 mars.
La participation aux frais sera de 40 F par jour

Ces stages seront dirigés par les Professeurs ci-après :
• nônr^ïïnif t "zone B : ' Oilbert 

Daniel Pàyen, tous niveaux • au Conserva­
nte C : Ulysse Delëcluse, profes- veaux^ ^ont1 tous ni-
seur au Conservatoire National de nmS ’ ï0îîe S ' Mlchel Giot. Musique de Paris, niveau F:ie£ ï1 ' Conservatoire Na-
lence et Supérieur ; Jean Kciler, veaux d Perpignan, tous ni- 
«coulants. vc2uc* .

tw»*0®0 *' ~ Zone A : André Beiui^ tous niveaux ; zone B : 
Claude Tanguy, -professeur auSWfasasfssï!

Jr^elet, tous niveaux. 
^Tromltone, tuba. — Zone A : 
Marcel Damant, professeur Snr 
Lyon, tous niveaux ; zone B : 
Jean Douay, professeur au Con- 
servatoire National de Meudon ; 
M. Claude Daloz; niveaux Excel­
lence et Supérieur ; zone C : Jac­
ques Blelscher, tous niveaux.

I: ■

Deux jeunes musiciens de VA- 
miccilc de Villabé (Essonne), ont 
etc envoyés par leur Société au 
Centre National de Promotion 
Musicale Albert Ehrmann de 
îoucy, pour participer au Stage 
de Perfectionnement Instrumen-
*6 février iQ77dn°J^ £?, au Raconter chaque journée de- 
ru Mod%n97ïrf!mdCtThtùr' viendrait un recueil de mémoires 
cl t ’ ,11 ■ons’ un livre de bord. Nous allons es-tLtp Lahachc> clarmetr sayer de vous faire ressentir sur

’ 24 ans. cette semaine de stages nos im­
pressions de jeunes stagiaires.
Nos journée se composaient de 
six heures de musique, solfège n , . 
et instrument; cela parait énor- , En cOI?clus5on- nous .pouvons 
me, eh bien ! non. Il est certain dire que le programme était très
qu’avec ce rythme defc travail ;lpeable et dans une bonne am-
beaucoup d’entre nous feraient bancc‘ En une ,semaine nous
des progrès énormes. Les métho- avoPs. rencontre davantage nos
des de travail, différentes de cei- Professeurs que durant une année

C’est avec une certaine émo- feÆ notre Société, nous ont stiïf qué^ela^Sie^rande S 
tion que nous avons pris tous d abord surpris. Puis nouvelles d Jn ■ i]L0 lülc grande partdeux le chemin de Toucy/ Le méthodes, nouveaux procédés, Sits ?uiP^nuis?auenfor?r.?V°nS
temps ne s’y prêtait giiôre : de nouvelle musique, et ceci par des grande famille etfdur/nr^ «f*
.a Pluie du Aépart a l'arrivée. § une Vota ’deV™nous“

sible, tout S? nous ravon^ Cn s0,nmcs 10,1(111 ™mPtc-
constaté, nous a été des plus 
benefiques. Il est certain qu’une 
semaine, c’est court ; deux se­
raient l’idéal, mais pensons autres.

i Vm
«chaque musicien doit savoir que 

cela existe. tondre et nous défouler ; jeux de 
ping-pong, -pétanque et discothè­
que étaient mis à notre disposi­
tion. Après le repas du soir, nous 
nous retrouvions pour discuter 
musique et présenter nos instru­
ments avec les professeurs. Là 
aussi nous avons fait pas mal de 
découvertes.

•
J-

■■> .

ê ■

0A leur retour, ils ont rédigé 
pour nous leurs impressions, et 
nous sommes heureux de les pu­
blier, en souhaitant que de nom­
breuses Sociétés suivent cette an- 
nee Vexemple de VAmicale de 
Villabé.

« m
m

i
0'■

î
■

rï-:
f-f ■Cor. — Georges Poucon, tous niveaux, mune

Flûte. — Zone A : Albert Ehr- 
mann, tous niveaux; zone B: 
Elie Pellegrlno, tous niveaux ; 
zone C : Gabriel Deschamps.

Trompette. — Zone C : Guy 
Touvron. professeur au Conserva­
toire National de Lyon, »x>us ni­veaux.

i
A notre arrivée, nous avons été 

reçus très aimablement, et l’on 
nous fit visiter l’ensemble du 
Centre ; chambres, locaux pour 
les cours, salles de réunion, salle 
a manger ; quelle beauté et quel 
confort ! Vraiment le Centre Al­
bert Ehrmann est un modèle, et

•i ■2

Pour nous, cette semaine à 
Toucy restera un agréable sou­
venir de sympathie et de pro- 
grësison dans la musique. Aussi 
pensons-nous déjà à v retourner en 1978.

,
•i
*• «aux'•

S Après 17 h, nous avions deux 
heures de liberté

i
pour nous dé- THIERRY REGINE

Les instruments Buffet Crampon sont distri­
bués par nos agents régionaux hautement 
qualifies :

Bordeaux J. Bergua
21,ruePermentade (56)91 5267

Brest Daniel Paris
11. rue A. France (98)4500 67
Musique Boesch
I, rue Nesslé

Laporte Musique 
60, Av. Gai Leclerc (43)84 5553

J. Kokelaere
71 ,rue de Fontenoy (20)52 1037
Vercruysse & Dhont 
9/11, rue de la Gde 
Chaussée

Guillard-Bizel
2 & 9. rue d’Algérie (78)2844 22 i
Grange Musique
24, rue Thomassin (78)37 89 71

150 ans d'expérience 
nous ont confirmé 
que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle 
pour fabriquer 
un instrument de musique 
de premier choix.

.1 Colmar j*» - (89)41 24 59
Le Mans:«•

R*!
Lille

i:
Lillel

(20)55 2901
Lyon 1er; .

Au cours du siècle dernier. Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments 
à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qualités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Digne de votre talent

! Lyon II

Marseille H. Gallarete
19. rue Montgrand (91 )33 15 45 i

Didier Musique (87)752608 !
6. rue du Faisan (87)75 20 11

Mulhouse Musique Bûcher
8,PI de la Concorde (89)46 21 15

Nancy Stanislas Musique
6, rue Stanislas (28)24 55 73 !

Nantes M. Simon
15, r. J.J. Rousseau (40)71 4035

Orléans M. Parmenon
49, r. du Colombier (38)87 91 34

Paris II Arlod S.A.
8, PI. des Victoires

Paris V Pasdeloup
89, Bd St-Michel

Paris VIII B. Vincent-Genod 
47, rue de Rome

Paris XV Pierre Beuscher
66, A. de la M.-Picquet 73484 70

Poitiers Thevenet Music
Place du Palais (49)41 1043

Rouen Ferron
14, rue Massacre (35)701391 i

Metz

260 0040 
2600041

03304 82

522 57 00 
5221680 |

!..

:

f;

>
.

Strasbourg A. Hawecker
24, Fbg de Pierre (88)3201 18
Symphonia Musique 
55,r du G! de Gaulle (25)43 53 32

DétnonsIraHon, service après-vente, documentation gratuite.
-------------Xr —r-----------------------------------------:-----------------
(à envoyer directement à votre agent Buffet Crampon régional) 
Veuillez me faire parvenir la documentation 8uffet Crampon 
□ Clarinettes □ Saxophones □ Hautbois □ Bassons

Troyes

Nom ____
Adresse., ,

Lyon II Gonet
35, rue Tupin (78) 42.21.5G)i

:6, rue Maurice Berteaux / 78200 Moni©s-!a-Vilie
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(Suite de la 1ère page)
De cette époque datent scs pre­

miers projets théâtraux, d’ailleurs 
sans suite. Il collabore sous un 
pseudonyme au journal «L’Indi- 
pendente ». A la suite d‘un liti- 
Re avec ses parents il quitte l’Ita- 
lie pour Vienne, puis Leipzig : il 
y travaille chez les éditeurs Pe­
ters et Brcitkopf à des réduc­
tions pour piano et à des fantai­
sies sur des opéras. Sa renommée 
comme concertiste est grande, 
et. il se lie avec Grieg, Tchai- 
kôwsky et Mahler. En 1888. 
la recommandation de Hugo Rie- 
mann, il obtient la chaire de 
piano au Conservatoire d’Hel- 
singfors (Finlande), où il se lie 
avec Sibelius. Puis en 1890, à 24 
ans, sur la recommandation d'An­
ton Rnbinstein, les chaires de 
piano et de composition au 
Conservatoire de Moscou. C’est 
la remporte le Prix Rubiris- 
tein avec son «Concerto pour 
piano et orchestre ». C'est là 
aussi qu’il épouse la fille d’un 
sculpteur suédois, Gerda Sjos- 
trand, dont, il aura deux fils. 
De 1891 à 1894, 11 est professeur 
aux Conservatoires de Boston et 
de New-York.

Il rentre en Europe en 1895 
et s'installe à Berlin, où il vivra 
jusqu’en 1913. Il y poursuit, sa 
triomphale carrière de concer­
tiste, et devient bientôt le direc­
teur de l'Orchestre Philharmoni­
que. Il y organise des concerts 
de musique « moderne » (Bcla 
Bartok, Vincent d’Indy) et «ultra- 
moderne » (Schoenberg) malgré 
l’opposition du public et d’une 
grande partie de la presse. C’est 
durant cette période qu’il com­
pose quelques unes de ses œu­
vres les plus importantes : 
c Concerto pour violoncelle » 
(1897) ; «Berceuse élégiaque». 
inspirée par la mort de sa mère 
(1910) ; «Fantaisie contrapontis- 
te », qui cherche à réunir la poly­
phonie de Bach et les timbres de 
Liszt (1912). Sa passion pour le 
théâtre grandit et se manifeste 
surtout par des projets ; un pre­
mier opéra, « Die Brautwahl », 
n’eut aucun succès.

En 1913, il est nommé direc­
teur du Lycée Musical de Bolo­
gne. En 1914, il est surpris par 
la guerre pendant une tournée 
en Amérique. Il rentre en Italie, 
mais quand celle-ci entre à son 
tour en guerre en 1915, il se ré­
fugie. à Zurich, où il restera 
jusqu’en 1920. Les œuvres de 
cette période sont caractérisées 
par un style léger et nerveux, 
et sont en général écrites poux 
de petits ensembles : «Fantai­
sie indienne », pour piano et 
orchestre, « Concertino pour cla­
rinette ».

En 1920, il retourne à Berlin. 
H y compose une deuxième ver­
sion de sa « Fantaisie contrapon- 
tique». et c’est alors seulement 
qu’il aborde la composition de 
son « Doktor Faust », dont il 
avait écrit le poème en sept jours 
(du 24 au 31 juillet 1914). Et il 
meurt le 24 juillet 1924, sans 
avoir réalisé sbn rêve de retour­

ner en Italie et de s’y faire l'ar­
tisan d'un renouvellement de la 
musique italienne.
LES THEORIES 
MUSICALES DE BUSONT

Comme pianiste. Busonl fut un 
Incomparable virtuose. « le plus 
grand pianiste de l’iiistoire » se­
lon certains. Il a laissé d’innom­
brables transcriptions et «rééla­
borations » d’œuvres de Bach; 
Liszt, etc, où il fait preuve de 
libertés qui, à maintes reprises, 
scandalisèrent, tout comme ses 
libertés d’interprétation. C’est 
qu’il voyait dans toute page de 
musique une infinité de virtua­
lités, que rien ne devait inter­
dire de réaliser et de porter au 
jour.

Le mélange en lui 'des sangs 
italien et allemand, comme celui 
des sangs italien et polonais chez 
Boito, a prédisposé Busoni à 
chercher à réaliser la synthèse de 
l’esprit nordique, moderne et 
créateur, et de l’esprit latin, fait 
de tradition classique. Son idéal 
était « une nouvelle classicitc », 
qui comporte non pas un retour 
aux formes du passé, mais une 
intégration de toutes les conquê­
tes du passé pour les utiliser 
au maximum de leurs possibilités, 
dans des manières les plus éloi­
gnées de tout schématisme, et 
dans un esprit de sécurité olym­
pienne, plus élevé que toute fer­
veur romantique. « Ne rien dé­
truire de ce qui est, mais le 
faire revivre dans une autre for­
me » c’est ainsi qu’à quarante 
ans il formula le sens de son 
œuvre. Deux grandes tendances 
le font diverger de la musique 
contemporaine, l’une de liberté 
absolue, d’athématisme, de dé­
passement de la tonalité tradi­
tionnelle précurseur de certaines 
aspirations dodécaphoniques mais 
san« en faire un système pré­
établi ; l’autre de réaction contre 
le wagnérisme et la littérature 
cri musique, et par voie de consé­
quence contre le « grand orches­
tre ». Cette position, qui se refu­
sait à comprendre « le Nouveau » 
comme une liquidation de «l’An­
cien» fit qu’il demeura pratique­
ment isolé dans son activité 
créatrice, alors qu’il était idolâ­
tré comme interprète génial.
BUSONI ET LE THEATRE

En ce qui concerne l’opéra, la 
musique devait pour Busoni être 
appelée à rendre des situations 
typiquement musicales (marches, 
danses, fêtes) ou des éléments 
surnaturels ou fantastiques. II 
n’est pas concevable de la plier 
à des nécessités « véristes » ou 
à des explosions passionnelles : 
le duo d’amour était sa bête noi­
re. La musique ne doit pas ten­
dre à traduire un texte, mais à 
exprimer précisément ce que ni 
la parole, ni l’action ne peuvent 
exprimer. Selon lui. la musique 
n’est jamais aussi pure que dans 
l’opéra, où ses tentations litté­
raires peuvent être évitées par 
la présence d’un texte valable 
pour son propre compte. Il don­
nait comme exemple la barca- 
rolle des « Contes d’Hoffmann »,

qui évoque pour le spectateur 
l’invisible cortège des gondoles 
sur les canaux, cependant que 
sur la scène ce déroule un duel 
sanglant avec lequel la musique 
n’a aucun rapport. On pourrait 
dire la même chose du second 
acte de « La Tosca ». où l’inter­
rogatoire de Cavaradossi com­
mence pendant que de l’étage in­
férieur du Palais Farnèse mon­
tent les voix de Floria Tosca 
et des chœurs exécutant la can­
tate.

Busoni avait songé très tôt au 
théâtre : dès 1884 il avait envi­
sagé de travailler sur un livret 
« La fille du roi René », mais 
sans suite. Puis ce fut a Sigune, 
ou le village englouti », qu’il 
abandonna après en avoir com­
posé quelques fragments, utili­
sés ailleurs Plus tard. Après 1895, 
quand il 6e fut installé à Berlin, 
sa passion grandissante pour le 
théâtre se manifesta par de nom­
breux projets ou esquisses : un 
livret jamais composé, «L’en­
chanteur puissant » ; des ébau­
ches de ballets ; une Turandot- 
Suitc », inspirée du drame de

un livret « Der maclitige Zau- 
berer») et à Don Juan (c’est le 
héros qu’il m’aurait fallu, dit-il, 
mais le Maître Wolfgang l’a trop 
bien réussi, et il en a trouvé le 
chant définitif). Et il a finale­
ment retenu Faust, non pas le 
Faust goethéen, mais le Faust 
de la légende et du Puppenspiel 
(spectacle de marionnettes), sans 
pouvoir cependant s’affranchir 
totalement du fait que Goethe 
était passé par là.

L’œuvre consiste en deux pro­
logues, un intermède et trois 
tableaux, dont les deux premiers 
sont séparés par un intermezzo 
symphonique, constitué par une 
sarabande composée antérieure­
ment comme une esquisse prépa­
ratoire. Le rôle de Faust est écrit 
pour un baryton, celui de Mé- 
phistophéîès pour un ténor, un 
ténor à la voix nasillarde et sar­
castique, comparable à celle de 
Mime dans la Tétralogie wagné- 
ricnne.

Le premier prologue se passe 
à Wittcnberg. dans le cabinet de 
travail de Faust. C’est une haute 
salle gothique, à la fois bibliothè-

gnon de trouver un autre moyen. 
Ils se retirent et Méphistophélès 
revient aussitôt, revêtu d’une 
robe grise de moine: il s’age­
nouille à côté du soldat et l’in­
vite à se confesser, puisqu’il a 
l’intention de faire le mal. Le 
soldat refuse : sa cause est jus­
te. Méphistophélès lui dit qu’il 
a tort et que son heure est pro­
che ; puis il entre dans un 
confessional, cependant qu’une 
patrouille pénètre dans l’église, 
à la recherche du meurtrier d’un 
capitaine. Seul contre six, le sol­
dat succombe. Méphistophélès 
sort du confessional,. maudit les 
soldats d’avoir commis un meur­
tre dans le Saint-Lieu, puis leur 
donne en ricanant sa bénédic­
tion. Et il commence à faire le 
compte de tous les crimes dont 
Faust a déjà chargé sa oonscien-

sur

ce.
. Le premier tableau se déroule 
a la Cour ducale de Parme. C’est 
le mariage du Duc. Le maître des 
cérémonies, très affairé,, indique 
leur place aux nobles seigneurs 
et dames, aux paysans en habits 
de fête. Le cortège fait son en­
trée ; le maître des cérémonies 
salue le Duc et la Duchesse, et 
leur annonce qu’il a. retenu pour 
la fête un spectacle- de magie, 
avec le célèbre Docteur Faust. 
Evidemment ce sage docteur sent 
un peu le fagot, et. si Leurs Al­
tesses ont peur, on peut le dé­
commander. La Duchesse accep­
te, et Méphistophélès,. costumé 
en héraut, vient annoncer son 
maître. Faust arrive lentement, 
suivi d’une escorte dû; négrillons 
et de singes portant sa traîne. La 
Duchesse n’est pas insensible à 
la mine et aux manières du ma­
gicien. cependant que le Duc 
soupçonne l’origine de son art. 
tous deux accueillent Faust ai­
mablement et lui demandent de 
faire quelques tours. Faust fait 
quelques gestes magiques ; un 
essaim de petits diables faunes- 
ques surgit de toutes parts et 
court se cacher dans les bosquets 
Faust annonce alors que, la lu­
mière étant l’ennemie du mys­
tère, il va transformer le jour en 
nuit, ce qu’il réalise immédiate­
ment. A la demande de la Du­
chesse, il fait apparaître le Roi 
Salomon et la Reine de Saba 
La Duchesse trouve que la Reine 
Ï5»'îE?Sî;n,b£ et que Faust rcs- 
JJJJJdle au Roi* Puis ce sont de 

apparitions, Samson et 
Dalila, Jean et Salomé, et près 
d eux le bourreau, qui a le visage 

Due. Faust fait, ouvertement 
la cour a la Duchesse, qui a peine 
n.JeSiSt1r à Envoûtement. Le furieux, arrête le spectacle, 
mais invite cependant Faust à 
sa table. Méphistophélès- lui dé­
conseille d’accepter : les mets 

il fa«t fuir! 
Uc aux derniers invités,ils partent rapidement. La Du­
chesse revient, comme une som­
nambule, proclamant son amour 
pour Faust. Dès qu’elle est sor- 
tie le jour revient subitement.
tonbïu V01lî c P110' avcc Méphis-tophéles déguisé en chapelain

ilui a,lnonce Enlève­ment de la Duchesse et lui 
conseille vivement de chercher 
femme ailleurs. Le Duc, poiT? évi- 

,guerr<r« accepte de de­mande! la main de la sœur du Duc de Ferrare. et reme?Se Mé-
PhAS,î05.hél£s de ses offices.
ciuePru? intermède symphoni- 

le second tableau se passe
§2? iînrii tayerne- à Wittenberg.

uiudLa,?ts . sont attablés en une beuverie joyeuse Fauct au milieu d’eux. Invité à prendre
te dortHn11 f,xposf due dans tou!

?°c,trine il a trouvé l’erreur • 
seule la vie terrestre compte El 
comme il veut citer une «en-

♦ i,^fwparcnt cn dcux camps ca­tholiques et luthériens qui SMn 
Jlir f5i copieusement, s’envoyant mutuellement au Dinhi« 2 %
m^ieu^î r&on.

fenimes?ll^'arta'et ^l’amoursont
nlbVcl ? iCh0sf les DlUs raison­nables et les plus consolantes de
“icvie. : et.à ceci. ajoutez les dou- 

•1,°-v(?use3’ lcs exaltantes mélodies de la sainte musique ! » 
Lûs étudiants entonnent alors un 
double chœur, les protestants 
chantant avec gravité- le canti- 
««*} Luther, cependant que les 
catholiques braillent un Te Detun 
très peu orthodoxe, et même 
peu sacrilège :

Un autre « Faust » bien peu connu en France 
LE « DOKTOR FAUST » DE BUSONI

Carlo Gozzi ; un drame psycho­
logique inspiré du « Faust » de 
Goethe (déjà !). Enfin en 1911 
il terminera sa première œu­
vre, «Die Brautwahl». qui fut 
créée à Hambourg en avril 1912, 
sous la direction de Gustav Bro­
cher.

Le livret est tiré d’une nou­
velle d’Hoffmann, l’auteur des 
Contes fantastiques, qui fut lui- 
même un compositeur non dé­
nué de talent et un musicogra­
phe remarquable. C'est l’histoire 
d’un amour contrarié entre un 
jeune peintre et la fille d’un 
commissaire. L’action est prétexte 
a une description satirique des 
caractères : un pédant, un jeune 
freluquet, un juif, tous les trois 
prétendants à la main de la jeu­
ne fille, et à de nombreuses di­
versions et interventions « ma­
giques » d’un mystérieux person­
nage, nommé Leonhardt. Ce der­
nier résoudra le problème en 
proposant le tirage au sort de 
la jeune fille entre tous 
amoureux, et. naturellement, il 
dirigea le sort en faveur du pein­
tre, son protégé. Mais celui-ci ne 
pourra cependant épouser celle 
quil aime qu’à la condition d’al­
ler au préalable en Italie étudier' 
iart italien. La musique mêle 
les intonations, parodiques à un 
fantastique d’inspiration toute 
hoffmannienne. L’œuvre n’eut 
aucun succès, et Busoni en tira 
une suite instrumentale.

-« Arlecchino » (ou « Les fe­
nêtres») fut créé à Zurich en 
1917. La première idée vient d’une 
comedie du XVIlôme siècle. «La 
précaution inutile », mais c’est 
une simple idée, car le sujet est 
une pure invention de Busoni. 
C’est une satire des vices et des 
conventions sociales, le pédantis­
me, le militarisme, l’amour ra- 
mantique, la fidélité, personni­
fiés par des types très voisins 
des «masques» de la comédie 
italienne. Arlequin triomphe fi­
nalement, parce qu’il est le seul 
personnage vraiment libre, du 
fait qu’il est seul resté fidèle à 
soi-meme, sans s’incliner devant 
personne. L’œuvre est conçue 
avec alternance du dialogue par­
lé et de la musique. Celle-ci est 
nettement parodique ; le ténor 
1 amoureux Leandro, chante en 
italien, et tous les moyens con-
employés1S d° r°péra itftlien sont

Malgré de nombreuses pages 
géniales, presque tous sont d’ac­
cord pour considérer qu’« Aiiec- 
chino» n’atteint pas le niveau 
d? « Turandot », fable chinoise 
d après Gozzi, qui fut créée la 
meme année. Repoussant les 
revêtements romantiques dont 
Schiller, littérairement, et Puc- 
cini, musicalement, ont paré cet­
te fable, Busoni en accentue les 
côtés ironiques, et atteint avec 
cet opéra son idéal, un parfait 
équilibré entre le parler et la 
musique, entre le tragique et le 
comique, entre la fantaisie et la 
réalité. Pour beaucoup, c’est son 
chef-d’œuvre et l’une des œuvres 
les plus significatives du XXème 
siècle.

LE «DOKTOR FAUST»
Avant 1910, nous l’avons dit, 

Busoni avait songé à un opéra 
sur ce thème, drame psychologi­
que vaguement inspiré du 
«Faust» de Goethe. Dans son 
ambition de choisir un mythe 
universel, ou du moins un per­
sonnage qui puisse être consi­
déré comme tel, il avait pensé 
d abord à Léonard de Vinci et à 
Dante, puis, ainsi qu’il le confic- 

î ra au oublie dans le prologue 
de son opéra, à l’Enchanteur 

! Merlin (il avait ébauché cn 1907

que et laboratoire d’alchimie. 
Faust est absorbé dans une ex­
périence. Wagner, son famulus, 
vient lui annoncer que trois étu­
diants demandent à le voir pour 
lui remettre un livre. Faust re­
fuse : il est trop occupé. Mais 
Wagner insiste, disant qu’il s'a­
git d’un manuscrit rare dont le 
titre est singulier : « Cl avis As- 
tartis Magica ». A ces mots Faust 
sent à sa portée le pouvoir ma­
gique de soumettre les puissan­
ces secrètes. Il reçoit les étu - 
diants, qui se présentent comme 
venant de l’Université de Cra- 
çovie, où précisément Faust a 
étudié dans sa jeunesse. Ils lui 
remettent le livre et la clef, puis 
se retirent aussitôt, sans que 
Wagner qui rentre les ait d’ail­
leurs croisés. A ce moment, sur 
le foyer, une cornue déborde 
avec un grand bruit, et Faust 
murmure, pensif ; « Ah ! je sais 
maintenant, qui ils étaient ! »

Le second prologue se déroule 
dans le même décor à minuit. 
Faust ouvre le livre d’Astarté, 
trace un cercle sur le sol, y entre 
la clef à la main et évoque Luci­
fer. La clef brille de tout son 
éclat, des éclairs verdâtres sil­
lonnent la pièce. Un chœur in­
visible demande à Faust : « Que 
veux-tu ?» « Envoie-moi tes ser­
viteurs ! » répond Faust. La lam­
pe du laboratoire s’éteint, et six 
langues de feu flottent dans 
l’espace. Faust, horrifié, hésite 
a poursuivre. Il interroge cepen­
dant successivement les cinq pre­
mières langues, - dont chacune 
donne son nom, d’une voix de 
Plus en plus aigüe : Gravis, ra- 
p de comme le sable dans le sa­
blier ; Levis, rapide comme la 
feuille qui tombe ; Asmodus. ra­
pide comme le torrent ; Belzé - 
buth, rapide comme la balle du 
fusil ; Mégaros. rapide comme la 
tempête. Faust les repousse, et 
elles s’eteignent l’une après l’au­
tre. Il sort alors du cercle, re­
connaît qu’il s’est fourvoyé et 
exprime son désir de se purifier 
dans le travail. Mais la sixième 
flamme l’appelle ; elle se déclare 
prompte comme la pensée hu­
maine et se nomme Méphistophé­
lès ; Faust l’invite à se montrer : 
apparaît Méphistophélès, sobre­
ment vêtu de noir, dans une 
attitude servile. Faust lui de­
mande de l’aider ; « Fais que 
possède le monde, que je com­
prenne les grandes actions hu­
maines et que je les exalte en­
core plus ! Donne-moi le génie, 
donne-moi aussi ses souffrances ! 
Si tu me sers bien jusqu’à la sa­
tiété, alors, à toi d’exiger ! » Mais 
devant l’exigence de Méphisto­
phélès Faust refuse et le chasse. 
Alors Méphistophélès lui rappel­
le qu’il est poursuivi par scs 
créanciers, que le frère de la 
jeune fille qu’il a séduite le 
cherche pour le tuer, que les 
prêtres veulent le condamner au 
bûcher comme hérétique, que 
déjà les sbires frappent à la 
porte. Et le malheureux Faust 
est obligé d’accepter le pacte, 
qu’il doit signer de son sang, 
cependant que le jour se lève, 
que sonnent les cloches de Pâ­
ques et que s’élèvent les chants 
des fidèles.

L’intermezzo se situe dans une 
chapelle de la cathédrale L’or­
gue résonne dans la grande nef. 
Le soldat, frère de Marguerite, 
dfiliande 11 D*cu dc retrouver le séducteur tic sa sœur pour le 
tuer. Entrent Faust et Méphlslo- 
pheles : celui-ci prévient Faust 
que le soldat médite sa mort, et 
lui conseille de le devancer en 
le tuant lui-méme. Mais Faust 
veut garder sût, mains pures de 
sang et demande à son eompa -

ses

classique-moderne î
un

Te Deum laudamus.
Qui fecisti vimun,
Qui feminam creavisti. 
Circulate. pocula.
In saeculorum saecula.

Un des étudiants demande alors 
a Faust de parler de ses. expérien­
ces avec les femmes. Faust conte 
que. de toutes celles qui l’ont 
aimé, la plus belle était une du­
chesse, qui s’est enfuie avec lui 
le jour de ses noces : mais depuis 
un an il n’en a plus de nouvelle 
Arrive alors Méphistophélès, dé­
guisé en messager, couvert de 
poussière. JJ annonce que la Du-

MwuFAcnme tm'rrr.uviBac de musique
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I
LE DOKTOR FAUST DEBUSONI COURS D’HARMONIE 

AU PIANO 
ET IMPROVISATION 

2ème Leçon
par Serge LANCEN

d’uno phrase ou çhin morceau, mesure 7 contient les notes sol 
v est moins fréquent, d’où et si qui font partie de l’Mcord
1 utilité de 1 exercice (26). du Vème degré. Nous sommes en

* “f SÜ,d!sposcnt déji d'ul.le P'fechM de la très clJs"££ca-

FS? fefSloSSSS
Nous pensons que ,es exercices ïèr 5^»“"

proposés dans la 1ère leçon n’ont 1 octave inférieure, et si la dimen- sures 1. 4, 5 et 8 ; celui- du Vème 
pas présenté de difficultés pour ?,on de la ie permet, de la degré sous les 4 autres 
ceux qui auront lu attentivement JOUJer en octave ; les autres temps L’absence de problème était due 
le texte de celle-ci. En ce qui restant inchanges (27). au fait que toutes les notes de
concerne l’exercice du dernier pa- Lorsque ces exercices ne pré- chacune des 6 premières -mesures 
ragraphe, il est évident qu’en fa senteront plus de difficultés pour faisaient partie d’un accord par-
majeur, donc avec un si bémol à vous, prenez du papier à musi- f,ait .Ç1 d,un scul- Quant aux 2
la clé. l’accord parfait majeur du Que et transposez-les dans d’au- dernieres, elles nous permettaient
1er degré sera constitué de notes 1res tonalités ; par exemple : sol remploi de la cadence parfaite,
fa, la. do .-. celui sur le IVème de- majeur, ré majeur, fa majeur. ,-ous ne Pouvons trouver fin plus
gré, des notes si bémol, ré fa. Vous devez pouvoir le faire aiïé- sure-
(Quand il n’est pas spécifié si une ment, puisque vous savez que dans Voyons Je thème 2 : les mesu-
note est dièzêe ou bémolisée, il est chaque accord vous avez la tierce res 3. 9. 11. posent des problè-
sous-entendu qu’elle est naturel- immédiatement au-dessus de la mes. .Examinons d’abord la Sème,
le). Nous supposons que de nom- fondamentale, et la quinte immé- do. si b. la et sol ne peuvent faire
breuses dispositions auront été maternent au-dessus de la tierce. partie d’un même accord. On
trouvées pour chaque accord. . Avant de passer à nos premières pourrait harmoniser chaque note

Nous avons dit que les accords harmonisations, rappelons que le séiiaiément, par exemple : 1er
parfaits les plus employés étaient ^^d da .thème sera degré sous le do, IVème sous le
ceux placés sur les 1er, IVètne et sltue sur le 1er si bémol, 1er sous le la. Vème
Vème degrés. Ecrivons-lcs sur une n^rcor^a^A?S 23S lavant-der- sous le sol, mais l’effet serait dé­
portée (22). Nous remarquons qu’à i^îfr^ser«;A^;r^s^^roî>a^emc»n ‘ ce‘ Plorable. Nous avons par contre eux trois, ils contiennent toutes î^11 fUi . degré. Ce change- la possibilité de considérer que
les notes de la tonamé da^ lS • ™cni im"noniquc cn ?n d'œuvre do et la font partie de TaccSrd
quelle ils ^ trouvât et en « n JLphraSC ^rtC lc« non\ dc du, lcr desré > le si bémol et le
ontlamêmccouleùr «Çadence par Jute Rappelons sol sont alors des notes élran-
majerns dïï£tiSnfïï? auSSî q*,c lcs 2 accords les Plus Sàrcs à- l’accord. Elles sont dites
?! -xrlf!5 <“ns une tonalité.majeu- employés sont ceux des 1er et notes de passage, car elles se
.£ qUfC 2 d*frés Vème degrés. Donc si nous quit- trouvent sur le passage entre 2

S?1?** t0n^ du ler dc&rô, ce sera notes de l’accord. Ou bien, de
ttaÎÜS01?? d.1fr<rfetft5. - Ie 1er et le vrai se mbl ablemen t pour celui du considérer que do et sol font par- 
Vème. Il s agit justement des 2 Vème. et réciproquement. Si au- tie de l’accord du Vème degré, et
degrés .es plus importants de la cun des 2 ne convient, nous ce sont les notes si bémol et la
tonalité. La note du ler degré essayerons dc placer celui du IV' qui deviennent noies 1e passage,
.s’appelle la tonique, car elle don- degré. Le problème est presque identi-
ne son nom à la tonalité. C’est par Par ailleurs, sachons qu’il y a que à-la mesure 11. Mais là. nous
elle que s’achève généralement analogie entre la vue et l’ouïe. sommes à la fin de la mélodie et
une œuvre. On la trouve alors, Si dans un décor immobile un classiquement -nous ~ référerons
non seulement à la mélodie, mais oiseau passe, il frappera notre employer le Vèmc degré afin de
également à la basse. L’accord par- regard et nos yeux le suivront terminer par une cadence parfai­
sait dont elle est la fondamentale. aux dépens de tout le reste. Dc te. Il n’y a aucune obligation,
est l’accord de repos par excellen- meme, notre oreille perçoit tout mais nous pouvons copier la me-
ce. Celle du Vème degré porte le nouveau aux dépens d’un sure 3 sur la mesure 11.
netn de dominante. Cette note oruit plus ancien, continu et mo-
domine en effet : c’est autour n?toneL '• l,n changement d’harmo-
d’elle que tourne la mélodie : sou- Çft une nouveauté ; tout com-
vent elle l’emporte en fréquence SI*i^1H«^CCentUall°n 1 11 «^tirera sur les autres notes. 1 attention.

Panni ces 3 accords, ceux qui Vous n’clcs pas sans savoir 
se rencontrent le plus souvent sont .Qu’en musique il y a alternance

entre temps forts et faibles. Dans 
une mesure à 2 temps, le ler 
temps est fort, le 2ème est fai­
ble. Dans une mesure à 4 temps, 
le ler est le plus fort, le 3ème 
est un peu moins fort, les 2ème 
et 4ème sont faibles. Dans une 
mesure à 3 temps, le ler est fort, 
le 2ème est faible, le 3ème est 
généralement plus fort que le 
2ème. mais moins que le ler. Puis­
que le changement d’harmonie 
équivaut à une accentuation, ce­
lui-ci se fera de préférence sur les 
temps forts. Par exemple : dans 
une mesure à 4 temps : sur le 
ler s’il n’y a qu’une harmonie par 
mesure ; sur les ler et 3ème. s’il 
y en a 2. Il peut y en avoir 3 
ou plus ; nous aurons l’occasion 
d’y revenir.

Voyons d’abord noire thème

chesse de Parme est morte, cfc, 
jetant un nouveau-né aux pieds 
de Faust, il lui crie : « Elle vous 
envoie ceci connue dernier sou­
venir. » Et :ll conte ironiquement 
toute niistoire. Les étudiants 
applaudissent à l’enlèvement, 
mais sont horrifés par l’abandon 
de la femme et de l’enfant, et 
encore davantage quand Méphis- 
tophélès leur apprend que celui- 
ci est mort en route et qu’il ne 
rapporte qu’un cadavre. Méphis- 
tophélès calme les étudiants en 
leur montrant que ce nouveau-nc 
n’était qu'une poupée de paille, 
qu’il faut brûler pour cn faire 
naître quelque chose de plus 
beau. Faust, s’inquiète de ce nou­
veau tour, et Méphlstophélès lui 
annonce 'la toute proche appari­
tion d’Hélène, «immensément 
belle, inépuisablement amoureu­
se. éternellement jeune » ; il 
pourra la .voir, la prendre. Les 
etudiants, effrayés par cette sor­
cellerie. s’esquivent ; Méphislo- 
phélès sort avec eux. laissant 
Faust seul. A travers la fumée 
et la flamme' de la paille qui 
brûle, une .silhouette se précise 
peu à peu c’est une femme d’une 
beauté parfaite, qui se tient im­
mobile, revêtue seulement dun 
voile transparent. Faust, extasié, 
s’approche de l’apparition, mais 
celle-ci recule, et, quand il veut 
la saisir, elle s’évanouit. Faust, 
désabusé, reconnaît que l’homme 
n’est pas à la hauteur de la 

•perfection et que l'idéal reste 
inaccessible. En se retournant, 
il aperçoit trois figures spectra­
les ; ce sont les etudiants de 
Cracovie qui viennent lui récla­
mer le livre, la clef et le pacte. 
Faust leur dit qu’il est trop tard, 
il les a détruits. Alors ils s’éloi­
gnent. après lui avoir annoncé 
que son temps est révolu et qu’à 
minuit il sera mort.

Le dernier tableau représente 
rue couverte de neige. 

Wittenberg. la nuit. A l’angle 
du mur de la cathédrale un 
Crucifix grandeur nature. Mé- 
phistophélès, déguisé en veilleur 
de nuit, annonce aux bourgeois 
qu’il est onze heures, et les in­
vite à surveiller foyers et lumiè­
res pour que rien dc fâcheux 
n'arrive dans la ville. Survien­
nent. des groupes d’étudiants, 
accompagnant jusqu’à sa demeu­
re Wagner, l’ancien famulus de 
Faust devenu Rector Magnificus 
de l’Université. Us le félicitent 
pour son discours d’ouverture, et 
concluent leurs compliments en 
lui disant qu'il est le digne suc­
cesseur de Faust. Wagner re­
connaît que Faust était un vi­
sionnaire. mais il a mené une 
tie scandaleuse. Wagner se re­
tire dans sa maison, souhaitant 
bonne nuit aux étudiants qui ne 
tardent pas à s’éloigner. Entre 
Faust : il reconnaît la maison qui 
fut la sienne, et qu’habite main­
tenant un pédant. De l’intérieur 
de l’eglise, un chœur annonce 
le Jugement. Faust voudrait 
avant minuit faire une bonne ac­
tion. Il aperçoit, une mendiante, 
accroupie sur les marches de 
l’eglisc. un enfant dans les bras ;

s’approchant pour lui faire l’au­
mône, il reconnaît la Duchesse, 
qui lui tend Tentant et disparaît. 
Faust voudrait entrer dans l’é- 
glisè pour prier, mais sur le seuil 
apparaît le frère soldat qui le 
repousse avec son épée, cepen­
dant que le chœur annonce à 
Faust que le Dieu de la ven­
geance et du châtiment ne peut 
entendre sa prière. Conjuré par 
Faust, le spectre du soldat s’é­
vanouit. Faust, l’enfant dans les 
bras, se traîne jusqu’aux marclie6 
du Crucifix et s’agenouille ; il 
cherche les mots pour prier. "Le 
veilleur de -nuit entre par der­
rière et lève sa lanterne : le 
Christ se change en Hélène. 
Faust est atterré devant ce refus 
de toute grâce. Le veilleur s’éloi­
gne ; Faust se redresse, emplis 
de forces nouvelles. Il pose l’en­
fant mort, sur le sol. le recouvre 
de son manteau, dénoue sa cein­
ture et entre dans le cercle 
qu’elle forme sur le sol. Dans 
une suprême incantation, Faust 
fait don de sa vie à l’enfant, 
pour qu’il continue son œuvre 
en redressant ce qu’il a mal 
construit, en accomplissant ce 
qu’il a négligé. Ainsi il meurt, 
ayant vaincu le temps. Le veilleur 
(Méphlstophélès) annonce qu’il 
est minuit. A la place où gisait 
l’enfant mort un bel adolescent 
surgit, un rameau fleuri à la 
main, et se dirige vers la ville. 
Et Méphlstophélès éclaire avec 6a 
lanterne le cadavre de Faust, en 
disant sarcastiquement : « Se­
rait-il arrivé malheur à- cet hom­
me ? ».

il

CONCLUSION
C’est en Suisse que l’idée d’un 

Faust, qui l’avait déjà effleuré 
avant 1910. s’imposa à Busoni 
avec une force irrésistible ; la 
création de cette œuvre lui pa­
raissait comme une mission, celle 
de démontrer qu’un homme pou­
vait, en se plaçant a au-dessus 
de la mêlée :>, comme Romain 
Rolland, réunir en une œuvre 
d’art, au-delà de leurs dissen - 
siong tragiques, deux nations en­
nemies.

Quand il mourut, en 1924, il 
n’avait pas eu le temps d'achever 
son Faust, qui fut terminé par 
son- élève et ami Phllïpp Jar- 
nach. Le fait que cette œuvre 
ait été inachevée apparaît comme 
le symbole de cette recherche 
constante, de ce combat sans 
répit que fut la vie de Busoni. 
et ü n’y a rien d’étrange à ce 
qu’elle s’achève, comme toute vie 
humaine, sur un point d’interro­
gation. C’est sans doute pourquoi 
certains n’y voient qu’un chef- 
d’œuvre manqué

Créé à Dresde, le 21 mars 1925, 
sous la direction dc Fritz Busch, 
le «Doktor Faust» constitue le 
testament spirituel et musical de 
Busoni, le dernier et le plus pré­
cis témoignage de sa volonté de 
synthèse. Et c’est à cette œuvre, 
plus qu’à toute autre, que son 
nom doit d’être rapproché de 
ceux de Mahler et de Schoen- 
berg, pour former, selon certains, 
la triade essentielle de la musi­
que nouvelle.

Reste la mesure 9. Nous pou­
vons l’entendre de 2 façons dif­
férentes : 1) fa et si bémol font 
partie dc l’harmonie, sol et la 
sont des notes de passage ; 2* fa 
et la sont des notes de l’aer-rd, 
sol et si bémol des notes de pas­
sage. Dans le premier cas. l’accord 
du IVème degré s’impose, dans 
le second, c’est celui du ler. Si 
nous comparons les 4 premières 
mesures avec les 4 dernières, nous 
remarquons entre elles une. très 
grande similitude. La 9è-ne .se 
présente comme une variation de 
la 1ère. Il est donc raisonnable de 
les liarmoniser toutes deux de 
manière Identique. L’harmonisa­
tion la plus logique et la plus 
simple pour la mesure ! est l’em­
ploi de l'accord parfait du ler 
degré. Nous le choisirons pour 
toutes les deux. Il y aurait d’au­
tres remarques à faire sur cas 
lères mesures, mais cela nous 
entraînerait trop loin pour l’ins­
tant.

Voici des nouveaux thèmes : 3. 
4 et S. Cherchez-en les harmo­
nies ; écrivez l’ensemble, ligne de 
chant accompagnement, sur du 
papier à musique en utilisant les 
formules proposées (de 23 à 27) : 
travaillez-les afin de pouvoir les 
jouer correctement sur votre pia­
no. Nous les étudierons dans no­
tre prochaine leçon. Au thème 
4. n’harmonisez pas la 1ère cro­
che.

àune

ceux des ler et Vème degrés ; ils 
contiennent tous deux la domi­
nante. Celui du IVème degré est 
plus rare.

Nous vous proposons de faire 
sur le clavier les exercices sui­
vants :
a) Avec la main gauche seule, 
jouez en do majeur, dans “un mou­
vement modéré. 4 fois l’accord 
parfait du ler degré, puis sans

• interruption 4 fois celui du Vème 
degré, puis à nouveau celui du 
ler (23'. Refaites-îe plusieurs fois 
de suite. Vous devez arriver à un 
automatisme absolu. Ne vous at­
tendez pas à l’obtenir instanta­
nément. Le temps nécessaire va­
riera selon vas capacités pianlsti- 
ques.
b) Même exercice en remplaçant 
le Vème degré par le IVème '24) ;
c) L’exercice (25) faisant alter­
ner les Vème et IVème degrés, en 
repassant chaque fois par la to­
nique paraîtra peut-être plus dif­
ficile ;
d> En musique classique on ren­
contre souvent le passage direct 
du IVème au Vème degré, et 
plus spécialement vers la fin

;
i 1 :: Il ne présente aucune difficulté 

d’harmonisation. Nous sommes en 
do majeur puisqu’il n’y a rien à 
la clé. (Si nous étions en la mi­
neur, nous devrions rencontrer un 
sol dièze, et la dernière note se­
rait probablement un la). A la 
mesure 8, nous devons placer l’ac­
cord parfait du ler degré. La 
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EXAMENS FEDERAUXy w
;

sf
Concours de composition 

de la C.M.F.
Un concours est ouvert pour la 

composition d’œuvres destinées 
aux examens fédéraux pour :
— flûte : préparatoire,
— clarinette : élémentaire,
—. saxophone alto mi b : prépa- 

rapoire,
— saxophone si b : préparatoire,
— trompette : préparatoire.
A) pour la division préparatoire: 

Les œuvres devront être très
faciles, avec un accompagnement 
simple de piano, d’une durée d’en­
viron 2 minutes, soit environ 2 
pages piano et instrument.
B) pour la division élémentaire : 

Œuvres relativement faciles,
technique instrumentale environ 
deux années d’étude, devant com­
porter un mouvement lent et un 
plus vif, d’une durée d’environ 
3 minutes.

Un prix de trois cent cinquante 
francs (350,00 P) récompensera 
dans chaque catégorie la composi­
tion classée première. Celle-ci se­
ra immédiatement éditée par la 
Maison d’Editions Billaudot, do­
natrice du montant des prix.

Au cas où le concours se révé­
lerait insuffisant, les prix pour­
raient ne pas être attribués.

Les manuscrits devront parve­
nir au Président de la Confédéra­
tion Musicale de France : 121, rue 
La Fayette, 75010 Paris, avant le 
24 avili prochain, dernier délai.

COTISATION 1978

Il est rappelé que le montant de la cotisation confé­
dérale est de 40 F par société à compter du 1er janvier

1978.

— Pré-Supérieur et Supérieur, 
supprimer les lettres A et B et 
lire : .

a) Sarabande de la 2eme suite 
en ré mineur (J.S. Bach),

b) 4ème Mouvement de la sui­
te Rococo (Grétry),

a) Air (Jean Hurré), , ,
b) Murciennc (extrait de la 

Suite Espagnole, Joquin Nin).

1) JEUX D’EPREUVES
Les présidents des fédérations 

sont invités à faire connaître 
avant le 20 février 1978 à la 
C.M.F., le nombre d’exemplaires 
qu’ils désirent des épreuves de 
solfège et de déchiffrage instru­
mental.

La demande devra être accom­
pagnée de son montant sur la 
base de 100 F pour le premier jeu 
et 70 F par jeu supplémentaire.

Le nombre de jeux supplémen­
taires ne devra pas excéder le 
nombre d’Unions départementales 
formant la Fédération.

f;r
HAUTBOIS v

— Préparatoire 1ère et 2eme 
années, lire Chappell au lieu de 
Lido Mélodies pour Ariette de 
Serge Lance, prendre l'édition 
pour flûte.

FLUTE

PRIX DE L’ABONNEMENT AU JOURNAL
Journal de la C.M.F. pourLe prix dé l’abonnement au 

l’année 1978 est de 20 F.
Les personnes qui auraient renouvelé leur abonnement 

à l'ancien tarif de 15 F sont priées de faire parvenir le 
complément de 5 F sans attendre qu’il leur soit réclamé.

&

2) NOTA
Il n’est pas prévu d’épreuves 

de déchiffrage pour le piano, la 
harpe et les instruments à cordes.

Il appartiendra aux Présidents 
des Fédérations de choisir eux- 
mêmes les épreuves.

3) RECTIFICATIFS
à la liste des morceaux imposés 
parue dans le numéro de 
décembre 1977

— Excellence. Concertino de 
Chaminade : lire Enoch au lieu 
de Billaudot.'))
Page 7
TROMPETTE

— Elémentaire 2cme année, 
supprimer « en solo » et M. Fuste- 
Lambezat.

& •
ii- CHANGEMENT D’ADRESSE

Pour toute demande de changement d’adresse, joindre 
l'ancienne bande et la somme de 3 F en timbres-poste de

COR
— Pré-Supérieur 
— Supérieur 

(Ballade Normande).
PERCUSSIONS

Page 6 
CHANT

— Moyen 2, Vocalise H. Busser 
ou Lancen (vocalise pour voix 
haute). Editeur : Schott Vincen- 
nes.
PIANO

— Entre Moyen 2 et Supérieur, 
ajouter Pré-Supérieur, Variations 
sur la Mol inara de Beethoven. 
Editeur Delrieu.
VIOLONCELLE

— Elémentaire 1ère année, sup­
primer la ligne : Chanson Louis 
XIII, 1ère sonate : allegro, et 
lire : (révision Kreisler) au lieu 
de : Kreisler (révision).

— Moyen 2ème année : lire 
(arrangement P. Bazelaire).

1 franc.
lire

— Elément-aire 1 
— Elémentaire 2 

(A la Manière de...) «No 2» 
— Moyen 1 
— Moyen 2 

(Thème et Variations)

REGLEMENTATION DES MEDAILLES D’HONNEUR 
DE LA CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Conditions exigées pour être proposé
Page 8

— Pré-Supérieur 
Supérieur 

(Trois études)

GUITARE
— Excellence, pour la sonate 

de Turina (Segovia), ajouter 1er 
Mouvement.

A. — MEDAILLE DES MUSICIENS : _
— Médaille de bronze : au moins 20 ans d'appartenance a une VAND0RENSociété ;
— Médaille argentée : au moins 30 ans d’appartenance à une Société ; 

Médaille dorée : au moins 40 ans d’appartenance à une Société. MANUFACTURE
— Les années d’appartenance à plusieurs Sociétés 

successives peuvent être cumulées.
NOTA (1).

NOTA (2). — Les médailles d'honneur de la C.M.F. peuvent 
être accordées à des personnes, même non musiciennes, qui par 
leur . action ont rendu des services notoires à l’œuvre fédérale ou d’AnchesetBecs ADRESSES DES ÉOBTEimS

pour instruments 
de musique

confédérale. B.G. ADOFE, 17, rue Saulnier, 75009 Paris.
F. BASILE, 61. avenue de Valenciennes, 59100 Cambrai.
P. BEUSCIIER. 27, Bld Beaumarchais. 75004 Paris.
G. BILLAUDOT, 14, rue de l’Echiquier, 75010 Paris.
BOOSKY et 1IAWKES, 4, rue Drouot, 75009 Paris.
CAMIA, 37, rue du Château-d’Eau. 75010 Paris.
CHAPPELL. 4, rue d’Argenson, 75008 Paris.
CHOUDENS, 38, rue Jean-Mermoz. 75008 Paris.
COMBRE. 24, Bld Poissonnière, 75009 Paris.
J.-M. CHAMPEL, Boîte Postale N® 2, Neuvillc-sur-Aïn 01.
Editions J. DECAMPS, 11. avenue Georges-Lafenestc. 75014 Pans. 
DELRIEU. 45. avenue de la Victoire, 06000 Nice.
DIGOUDE-DIODET, 39, faubourg-Saint-Martin. 75010 Paris.
O. DHIBOLT, 19, rue des Hallebardes. 67000 Strasbourg.
DURAND. 4, place de la Madeleine. 75008 Paris.
EDITIONS OUVRIERES. 13, avenue Sœur-Rosalie, 75013 Paris.
Editions SEDUCTION, 17, rue Alfrcd-Roll.
ENOCH, 27, boulevard des Italiens 75002 Parte.
EDITIONS TRANSATLANTIQUES, 14, avenue Hoche, 75008 Paris, 
ESCHIG. 4G, rue de Rome, 75008 P ris.
FALLONE, 117, rue d’Auxonne, 21C00 Dijon.
GACHER, 69. rue du Faubourg-Saint-Ma,tin, 75010 Paris.
GRAS, 36. rue Pape-Carpentier. 72200 La Flèche.
IIAMELLE, 24, boulevard Maleshcrbes.
HEUGEL, 34, rue Montpcnsicr. 75001 Paris.
IIOHNER Trossingen, Wurtemberg (Allemage Fédérale). 
HORTANSTA. 46. rue de Douai, 75009 Paris.
INTERNATIONAL MUSIC COMPANY chez ESCHIG.
LEDUC, 175. rue Saint-Honoré, 75001 Paris.
LEMOINE, 17. rue Pigalle. 75009 Paris.
LA COMETE Rolland, 82, rue du Faubourg-Saint-Martin.
MARTEAU R.. 16, rue Fantin-Latour, 75016 Paris.
MEDIATOR, 118, avenue Joffre, 93800 Epinay-sur-Seine.
MELENAAR (Ed. R. Martin).
MARTIN Robert, 106, La Coupée. 71009 Charnay-Ics-Macon. 
MARGUERITAT, 290, avenue Victor-IIugo. 94120 Fontenay-sous-Dois. 
RICORDI (chez CHAPPELL).
MUSICORAMA, 119, rue Saint-Maur, 75011 Paris.
NAGELS, Barcnrciter, à Cliarabray-lcs-Tours.
NOETZEL - ESCHIG.
OXFORD UNIVERSITY, Boosey et Ilawkcs.
PETERS HINRICHSEN, éditions SCHOTT (Vincenucs).
RENATO DESLAURIER, 25, rue Mieliel-lc-Comtc, 75003 Paris. 
SALABERT, 22, rue Chaucliat, 75009 Paris.
SCHOTT, 35, rue Jean-Moulin. 94300 Vincennes.
RIDEAU’ ROUGE, 24, rue Longchamp, 75016 Paris.
UNAF, 34, rue du Faubourg-Saint-Martin, 75010 Paris.
UNIVERSAL EDITION, cd. Bosscy et Hawkcs.
ZURFLUII, 73, Bld Raspail, 75006 Paris.
GROFFE Pascal, 30, rue Lcmereier, 75017 Paris.

B. — MEDAILLE DES VETERANS :
■i<

Médaille: être âgé d’au moins 65 ans ;
Médaille avec étoile : être âgé d’au moins 70 ans ;
Médaille avec palme : être âge dau moins 7a ans.

NOTA. — La médaille des vétérans ne peut être attribuée qu’à 
des musiciens ayant déjà obtenu la médaille dorée.

56. rue Lepic, PARIS-18* 
Anches et becs pour artistes

Tél. : 255.90.20
C. — MEDAILLE DES CHEFS :

années de direction ;
__ Médaille argentée : au moins 20 années de direction ;
— Médaille dorée : au moins 25 années de direction.

NOTA. — Les années de direction dans plusieurs Sociétés suc­
cessives peuvent être cumulées.
D. — MEDAILLE POUR LES SOCIETES :

Médaille de bronze : au moins 15 SUCCES FRANÇAIS DANS LES 
CONCOURS INTERNATIONAUX 
DE MUSIQUE 1977
Premiers prix î

—Nathalie Bera-Tagrine (17 
ans, Paris), piano. 1er prix du 

International «R. Ca-Concours 
sadesus», Cleveland (U.S.A.).

— Philippe Bianconi (17 ans, 
Nice), piano. 1er prix du Concours 
International des J.M.F., Belgrade 
(Yougoslavie).

— Eric Berchot (19 ans, Neuil- 
ly). piano. 1er prix ex-aequo du 
Concours International « Viotti », 
Vercelli (Italie).

— Frédérique Cambreling (Pa­
ris), harpe. 1er prix du Concours 
International de Gargilesse.

— Jean-Christophe G a y o t 
(Amiens), hautbois. 1er prix du 
Concours International d’Exécu- 
tion Musicale de Genève Suisse).

— Frédéric Lodeon (Paris), vio­
loncelle. 1er prix ex-aequo du 
Concours International « Rostro- 
povitch ». La Rochelle.

— Gilles Millière (Paris), et 
Michel Becquet (Paris), trom - 
bone. 1ers prix ex-aequo du 
Concours International de Musi­
que de Toulon.

— Noëlle Spieth (Paris), clave­
cin. 1er prix du Concours Inter­
national de clavecin de Paris 
(Festival Estival).

— Médaille du Cinquantenaire : après 50 ans d’existence ; 
Médaille du Centenaire : après 100 ans d'existence.

Dernières Nouveautés :

pour So TROMPETTE
et ie TROSVIBOME

ARBAN
Enregistrement sur CASSETTES de 

— 7 ETUDES CARACTERISTIQUES pour trompette (n° 1 à 7, ex­
traites des 14 Etudes) avec accompagnement de piano de 
Claude Pichaureau.
par Pierre Thibaud, trompette et Claude Pichaureau, piano.

45 FCASSETTES AL 12 ................................ ..................................
LE CAHIER contenant les 7 Etudes publiées avec accompa­

gnement de piano ..................... ..................................
7 ETUDES CARACTERISTIQUES pour trombone (n° 1 à 7. ex­
traites des 14 Etudes) avec accompagnement de piano de 
Claude Pichaureau.
par Raymond Katarzinski, trombone et Claude Pichaureau, 
piano.

Seconds Prix :
— Michel Oudar (16 ans, La 

Garenne-Colombe), piano. 2d prix 
du Concours International de pia­
no junior (Ars Nova », Barcelone 
(Espagne).

— Anne Robert (Troyes), piano. 
2d prix ex-aequo du Concours 
International « Viotti », Vercelli 
(Italie).

— Véronique Roux (Paris), pia­
no. 2d prix ex-aequo du Concours 
International « Busoni ». Bolza- 
no (Italie).

— Pierre-Michel Vigne«au (17 
ans. Sceaux), harpe. 2d prix du 
Concours International de harpe 
de Gargilesse.

— Elisabeth Rigollet (Lyon), 
piano. 2d prix du Concours In­
ternational « F. Pozzoli », Serc- 
gno (Italie i.

QUELQUES OPINIONS DE BERLIOZ
SUR LA «FILLE DU REGIMENT», DE 
OONIZETTi

SUR L’OUVERTURE DE ZAMPA. D'HE- 
ROLD

L'ouvorturo me semble mauvalso pour 
la formo commo pour le fond. Elle so 
compose do quatre ou cinq motifs diffé­
rents. empruntés à l'opéra, et enchaî­
nés à la suite les uns des outres sans 
aucune espèce do liaison. C'est un pot- 
pourri. et non uno ouvorture. Jo sais 
bien que ce système commode o ôto 
adopté par Weber pour ses Immortelles 
ouvertures du Frelschütz, d'Euryanthe. 
d'Obéfon et de Preciosa : mais We1'- 
en empruntant dos thèmes à la partition 
pour l'ouverture, avait trouvé l’art do 
les unir intimement, de les engrener, 
do les tondre en un tout homogène, avec 
tant d’adresse, avec un sentiment su 
exquis, qiifi le procédé disparaissait 
pour ne laisser voir que la beauté du 
résultat.

C'est uno de ces choses comme on 
en peut écrire deux douzàlnos par on, 
quand on a la tôto bien meublée et la 
main légère. On fait en Italie une cf- 
fraynnîo consommation do cetto denrée 
chantablo. ulnon chantante.

45 FCASSETTE AL 13
LE CAHIER contenant les 7 Etudes publiées avec accompa­

gnement de piano ...........................................................
Chaque étude est interprétée avec accompagnement de piano. 
Suit une version du piano seul, permettant à l'instrumentiste de
travailler accompagné.

SUR LES TRANSCRIPTIONS
Quand on songe qu'il existe dans le 

monde des êtres à figura hmnaino dési­
reux de posséder la partition du Pro­
phète - transcrite ». le mot est merveil­
leux, pour flageolet I fl Et dire que ce 
sont ces étros-lù qui Indemnisent l’édi­
teur des pertes que lui ferait Infailli- 
biomont éprouver I.) publication de l'œu­
vre Intacto !

Éditions ALPHONSE LEDUC
175, rue St-Honoré, 75040 PARIS Cedex 05 

Tél. 260.65.26 - 260.48.61 - 260.62.47 i
WÊÊtÊtmmBÊsmÊmm^
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petites annonces QUELQUES CITATIONS
« L'homme qui n’a pas de mu- 

: sique on lui, et qui n'est pas 
\ émù. par le concert des so?is 
i harmonieux, est propre aux tra- 
i hisons. aux strataqàmcs et aux 
j rapines. »
! (Le Marchand de Venise, acte 

W. SHAKESPEARE.

paraître. Que rcstcra-l-il alors 
de l’art actuel ? Peut-être le seul 
Berlioz. quL n’ayant pas prati­
qué le piano, avait un éloigne­
ment instinctif pour l'enharmo­
nie ; il est en cola l'antipode de 
Richard Wagner, l'enharmonie 
faite homme, celui qui a tire de 
ce principe ses plus extrêmes 
conséquences.

Il y a entre la volupté spé­
ciale donnée par la musique et 
colle que nous procurent les au­
tres arts la différence qui existe 
entre d-es coussins moelleux où 
l'on enfonce, plus ou moins et 
l'eau fluide et tiède où L’on entre 
tout entier, qui s'ouvre devant 
vous, qui devient vous, oL qui 
vous enveloppe partout à la fois 
d’un grand et intime baiser.

Albert. SAM AIN.

Tout ce qui vient de lu mode 
s’en va avec elle, et si vous ne 
vous appliquez à jouer que ce qui 
est de inode maintenant, en 
vieillissant vous deviendrez in­
supportable à tout le monde et 
ne serez estime de personne.

Robert SCHUMANN.

La mode est le stimulant arti­
ficiel qui provoque un besoin non 
naturel et d'où le naturel est 
absent ; mais ce. qui ne provient 
pas d’un besoin véritable est arbi­
traire, absolu, tyrannique. C’est 
pourquoi la mode est la tyrannie 
la plus inouïe, la plus insensée 
qui ait jamais surgi de l'absur­
dité de l’être humain ; elle exige 
de la nature une obéissance ab­
solue : elle, ordonne au vrai be­
soin Vabnégation la plus complè­
te de soi-même en faveur d’un 
besoin imaginaire. : elle force le 
sens de la beauté, naturel chez 
l’homms. à adorer le laid : elle 
tue la santé pour lui donner le 
plaisir de la maladie ; elle brise 
sa force. et sa vigueur pour lui 
faire trouver du plaisir à sa fai­
blesse. Là où règne la mode la 
plus ridicule, la nature doit pas­
ser pour la chose la plus ridi­
cule, là où règne. l’anti-naLurc 
la plus criminelle, la manifes­
tation de la nature doit paraître 
le crime suprême., là où la per- 
v ex si té usurpe la place de la 
vérité, la vérité doit être enfer­
mée comme une folle.

Richard WAGNER.

Payables d'avance conformément au tarif ci-après :
de 1 à 5 lignes 
de 6 à 10 lignes 
de 11 à 15 lignes 
de 16 à 20 lignes

Ces prix s'entendent T.V.A. et toutes taxes comprises. U ligne 
comporte 32 lettres, signes ou intervalles.

40 F î VJ.75 F i110 F 
145 F j Berlioz était un pauvre ma­

lade. désagréable avec tout le 
monde, venimeux ci ni-y liant. 

; D’un esprit très peu émut, il
tes personnes intéressées par les annonces portant la référence 2fa wr«.,"r ’raam

« Ecrire au Journal sous le No...» doivent obligatoirement mettre leur beaucoup d’effets or h str -<r. 
correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les enve- Les Wagnéricns ne veulent pus 
loppes non timbrées ne seront en aucun cas transmises. l'avouer, mais d’est un fait, il

r ____ .. ij.-.,-. n’avait aucun sens de la mesure :
La première enveloppe doit etre placée dans une seconde enve- ! il Lui manquait ce ca nu\ cct 

loppe a (adresse de la C.M.r. (journal No...), 121, rue La Fayette * équilibre qui font, lei 
75010 PARIS. | d'art, complètes.

i II allait toujours trop loin mé- 
' me quand cc qu’il fa,sa '• riait 
i- bon.

SAINT-SAENS.

Cc sont bien là ( Rigolctto et 
le Trouvère) d’absurdes drames 
qui, avec une félonie romanti­
que, cambriolent notre sensibi­
lité. de conventU-nnels ouvrages 
où la voix règne toujours avec 
impudence :ur un orchestre indi­
gent et soumis.

José B RU Y R.œuvres
Quelle place cj-uit dans ma 

vie ce conc rt du dimanche ! Je 
ne vivais toute, lu semaine que 
dans TattO ’tc de ces deux heu­
res ; et quand eles étaient pas­
sées. j'en réchauffais en moi le 
souvenir jusqu'au dimanche sui­
vant. Celte fascination de la jeu­
nesse par la musique de Wagner 
a souvent inquiété : on y a vu 
un poison pour la. pensée, un 
danger pour l'action. Mais je ne 
sache pas que la génération qui 
s’enivrait alors de Wagner se 
soit depuis désintéressée de L’ac­
tion ; et comment ne comprend- 
on pas que si celte musique 
était un tel besoin pour nous, 
c’est qu’elle était pour nous non 
la mort, mais la me ! Enfermés, 
étiolés, dans une civilisation ur­
baine et livresque à l'excès, loin 
de l’action, loin (le la nature, 
loin de toute vie vraie et forte, 
nous nous abreuvions avidement, 
de l'àmc la plus sincère, la plus 
héroïque, la plus généreuse, une 
âme toute remplie de toutes les 
passions du monde, et de tous 
les souffles de la terre. Dans les 
Mcistcrsinger, dans Tristan, dans 
Siegfried, nous allions boire la 
joie, l’amour, la force, qui nous 
manquaient.

OFFRES D’EMPLOISDEMANDES D’EMPLOIS
■ Musicien, 36 ans. bachelier, 
ayant déjà enseigné en Ecole de 
Musique, Compositeur adhérent à 
la S.A.C.E.M., ayant pratiqué le 
trombone au Service Militaire, 
jouant la guitare, la contrebasse 
à corder et l’orgue, étudierait, 
toutes propositions. Ecr. M. JO­
LY LE CORMIER. 89000 ST- 
GEORGES. Tél. 52.76.38.

■ Harmonie Municipale. Les 
villes de VALOGNES et de MON-
TEBOURG (Manche) associées. Dites-vous une fois »o»r ton- 
rechçrchent un Chef de Musique tes que Camille SaW-S'fin est 
qui devTa habiter sur place, pour VïLn dcs p!us grands musiciens 
s occuper 10 heures par semaine, de tous les temps. 
de la direction de l’Harmonie 
de VALOGNES et de l’ccole pré­
paratoire de Musique de MON- 
TEBOURG. Pour tous renseigne-

VERDI.

Rcynaldo H AH N.

L'enharmonie qui rè.ane ur la 
ments concernant cet emploi, Musique depuis Bach est peut- 
s’adr. à la Mairie de VALOGNES. être une hérésie appelée à dis- 
Tél. >16-333 40.18.52.______________________

OCCASIONS /
■ ECHANGERAIS trompette si 
b-ut, argentée. Bon état, contre 
petit Bugîe mi b. Ecr. au jour­
nal sous No 115.

AVIS DE CONCOURS 
VILLE DE DOLE■ Ville de l’Ouest. 6.000 habi- : 

tants. recrute à partir du 1er I 
février 1978, bon musicien capa- 
ble d’assurer la Direction d’une i

P Union Instrumentale BOIS 
d’AMONT vend 70 vestes bleu 
marine. Prix unitaire 50 P. S'a­
dresser à M. Alain CRETIN 
MA1TENAZ. 21. rue Les Guin- 
ches. Bois d’Amont, 19220 LES 
ROUSSES.

Conservatoire de Musique
Harmonie et d’une Chorale. Em- j (E ^ ^rééc*"du Tème^dUré) 
ploi à temps complet avec cours (LX°1C a~reec QU ac-rc'
donnés à l’Ecole de Musique, i Un concours sur épreuves pour 
Sérieuses références exigées. Ecr. ! le recrutement d’un professeur de 
au journal sous No 116. i Piano à temns complet. <19 heu-

; res) aura lieu le jeudi 11 mai 
1978.■ A VENDRE 40 tenues, bleu 

marine, excellent état, avec cas­
quettes. Ecr. M. le Président. 
Harmonie de Branges. 71500 
LOUHANS.

■ L’Harmonie Municipale de 
VICHY (Division d’Exccllenco.) 
recherche TAMBOUR - MAJOR, 
de préférence Timbalier-Percu- MISSIBILITE. 
sionniste ou Trompettiste. Pour ■ Morceaux imposés :
tous renseignements, s’adr. à M. 1 Prélude et Fugue de J.-S. 
Jean FONT V. Directeur. 30. bd Bach (Clavecin bien tempéré, 
de Latfcrc-de-Tasfdgnv. 03200 VI- 2ème cahier), au choix du can- 
CHY. . didat.
-------- r1---------—----------------------------; — Etude en La bémol majeur
■ Petite ville des Vosges. 3.500 Op. 25 No 1, de Chopin.
H. recherche Chef de Musique. 1 2) EPREUVE D’ADMISSIBI- 
Fossibilitcs logement et eniplol. » LITE.
S’adresser Mme CORDEL. Route Un morceau au choix du can- 
de Villouxel. 88350 LIFFOL-LE- ! didat dans la liste suivante : 
GRAND — Sonate No 8 On. !3 dite

! « Pathétique » (Beethoven) 1er
■ Ville de MIRECOURT (Vos- Mouvement.
ges) rech. Brigadier de police, : Jeux d Eau de M. Ravel,
bon musicien d’harmonie, loge-! . T Sarabande et Toccata, ex- 
ment assuré. Ecr. à M. MENIÈR t1^1^ dc, la suite pour piano 
R. Av. L.-Buffct, MIRECOURT ‘Debussy)
(88500). ; — Un Sospiro (Liszt).

3) EPREUVE D’ADMISSION. 
— Déchiffrage.
— Epreuve d’accompagnement. 
— Pédagogie.

Batterie-Harmonie et : — Entretien avec le jury.
Adresser candidadlure et C.V.

EPREUVES
li EPREUVE DE SOUS-AD-

UNE NOUVELLE SECTION A 
L’I.S.M.E.

■ Recherche timbales «Torches- 
tre en bon état, de préférence à 
rotation. Faire offre à M. René 
MOLINARD,. Union Musicale, 7, 
rue Vimaine. 38200 VIENNE;

Romain ROLLAND.
La section française de l’ISME 

est heureuse de vous annoncer la 
naissance d'une nouvelle section 
nationale au sein du Comité In­
ternational.

Il s’agit de la section Espagno­
le, dont la présidente est Mme 
Kucharski. L’inauguration a eu 
lieu le 4 octobre 1977 à la salle 
de conférences du centre culturel 
à Madrid, sous la présidence de 
S.M. la Reine Dona Sofia.

Depuis de nombreuses années, 
la section française avait prodi­
gué toute son aide et ses encou­
ragements à Mme Kucharski 
pour la réalisation de ses projets.

Un bulletin trimestriel sera 
publié par les Editions Real don­
nant ainsi des nouvelles des ac­
tivités de la section espagnole 
et du comité international.

Nous adressons, au seuil do cet­
te nouvelle année, nos vœux de 
pleine réussite et de longue vie 
au Comité de la section espa­
gnole.

UN COMMUNIQUE 
DE LA SCHOLA CANTORUM

Jacques Chaiîlct. directeur de 
la Schola Cantorum. a fait ap­
pel pour l’année en cours à 5 
nouveaux professeurs ; Michel 
Chapuis (orgue). Pierre Bas- 
seux (musique de chambre). 
John MacLean (instruments an­
ciens). Jacques Toulon (trom­
bone) et Jacques Charles (saxo­
phone).

Pour tous renseignements et 
inscriptions s'adresser à la Scho­
la Cantorum. 209, rue Saint-Jac­
ques. 75005 Paris, tél. : 033.56.71 
et 033.15.39.

■ Groupe Folklorique achète 
saxo-baryton occasion. Faire of­
fre : M. Robert MARCHAL. 1, 
rue des Castors. 88100 SAINT- 
DES.

' ■ Société Musicale céderait à
bas prix, 23 costumes, bleu ma­
rine, bon état. Téléphoner : 
42.55.30 (16-85). heures des re­
pas.

■ A vendre 30 tuniques, tergal 
rouge dont 2 tergal blanc, four­
ragères et garnitures amovibles 
pour l’hiver. 30 shorts rouges. 
30 chakohs avec plumet, taille 
3 à 20 ans, le tout en parfait 
état. 13 boléros tergal rouge avec- 
jupes blanches, tailles 6 à 16 ans. 
Prix intéressant. Ecr. M. CAR- 
ROUGET Jean. 55, rue de Cha- 
teaudun, 28160 BROU.

■-

1

;

■ Ville 3.500 H. CH.A.) recrute 
Chef de Musique pour diriger 
Société
cours de solfège. Urgent. Ren- ; 
geignements : M. MET AILLER L. à M. le Directeur du Conscrva- 
23. Route de Gap, 05400 VEYNES. toire. 9. avenue Aristide-Briand.
------------------------ :------------------------- 39108 DOLE CEDEX, avant le

m Harmonie d’ARGENTON-S- . 8 mai 1978, dernier délai. 
CREUSE, 36200, rech. musiciens ; Préciser «CONCOURS» sur 
tous pupitres amateurs ou au- : l’enveloppe.
très, désireux se retirer à AR- : ------------- --------------------
GENTON-S-CREUSE. Possib. de 
logement et pouvant assurer . □
Cours Ecole de Musique. S’adr.

.

r.
x x

LES CONCERTS DE MIDI
Tous les vendredis de 12 h 30 

à 13 h 30, à la Sorbonne, nm- 
phitéâtre Richelieu (17. rue de 
la Sorbonne) : luths et guita­
res, A ko Ito et Henri Dorigny.

Renaissance anglaise, et . ita- 
Albert de Rippe —

CONCOURSDIVERS
■ COURS D’HARMONIE Clas­
sique et pratique par correspon­
dance en 40 fascicules. Ecr. pour 
renseignements ; M. R. SALMoN. 
/2. Route de Berck 62G00 RANG- 
DU-FL1ERS.

x x
xVille de LUXEUIL - LES - 

. ,, t, r,0p.TrtTfTT t attv •. BAINS (Haute-Saône) recrute 
®Jr,1 ' par concours sur épreuves un 

Etors-des-Murs. SAINT-MAR- Professeur de TROMPETTE - 
oel 36200. : SOLFEGE pour son Conserva-

— ! toire. Statut du personnel muni- 
a Confédération Musicale de cipnl» indices bruts 300-590. 20 h 
France recherche pour son bu- ; hebdomadaires. Adr. candidature 
rcau administratif un (c) dac- 9ÎU<P:V- nvant Ie 15 JANVIER 
ty!o-comptable expérimente (e). .J,'! a M. le Maire de LUXEUIL-
sérièiises références exigées. LES-BAINS 70300.______________
Adresser lettre et C.V., 121. rue 
Lafayette. 75010 PARIS.

DEUX CONCERTS 
DU SEXTUOR LEBLANC :

— le 9 février 1978, à 20 h 30. 
c-oncert du tryp’ ique. salle Rossi- 
ni, avec le programme suivant : 
Concert à Six. Serge Lancen : 
Trois Paraphrases, Jean-Jacques 
VVcrncr (création) : Résurgences. 
Jean-Pierre Beugniot (création».

— le 12 février, à 16 h. à l’égli­
se Saint-Louis des Invalides, avec 
le programme suivant. : Marche 
du Czar, Louis de Cnix d’Herve- 
lois (transcription A. Tillous» ; 
Adagio K 411. W.A. Mozart: Ron­
do Capriccioso. Félix Mendels- 
solin (transcription A. Tillous : 
Concert à Six. Serge Lancen ; 
Concert pour Hautbois. Doinenico 
Cimarosa (soliste Claude Mai - 
sonneuve» (transcription A. Tü- 
lous) ; Concert opns r- n- 12. To­
maso Albinoni (transcription P.F. 
Boët).

•*•*•*** A**-* *r ** *■* •*★*•**•**★ -te * **★****★*★*★**■★**•*•********•***** * A A--AA-*** A-* A-A-Ar* ★★★★A- * * * A-A-** A * A * y AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

tienne
Classiques et modernes.

Jeunes interprètes : Nathalie 
Bera-Tagrine, piano. 1er prix du 
Conscrvaloire International Ca- 
sadesus (Clcvciand U.S.A.).

Alexis Galperine. violon : Gi­
sèle Magnan, piano : Rameau. 
Chopin. Mozart. Beethoven, AÎ- 
beniz. Schumann.

17 février : Gabriel Fumet, flû­
te : Olivier Bensa. guitare : Tc- 
lemann. Haendel. Bach. Scheid- 
ler, Diabelli. Villa Lobos, Ibert.

24 février 1978 : Gisèle Kuhn, 
piano : Schumann. Chopin. Fau­
re. Ravel.

Renseignements : Mlle Fran­
cine Franz (tél. : 500 54.74 ». 3. 
rue Michelet, 75006 Paris.

Réparations-
remise A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
CUIVRE 
NU-kelage 
FABRICATION

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU

F. DOLEJAL
10 bis, rue du Vieux-Collège 

CH 1204 - GENEVE
Envoie gratuitement sur de­
mande CATALOGUES - pour 

HAMONIES + JAZZ 
ORCHESTRATIONS 

GRANDE FORMATION

no 18
Argenture . Verni* 

OCCASIONS m Ville de MIRANDE, 4500 
habitants Sous-Préfccturc, rech. , 
Chef de Musique pouvant, assu­
rer l’animation de l'Ecole de Mu­
sique et de l’Harmonie, suscep­
tible former instrumentiste bois 
et cuivre. Emploi à temps com­
plet titularisé. Echelle indiciaire 
297 - 474 bruis. Ecrire Mairie de 
MIRANDE 32300.

39. nu» N.-D.-Uc-Lorette 
- PARIS . » —

Fournisseur
de la Garde Républicaine

:
i

| POUR LES SOCIETES DE MUSIQUE VOYAGEANT AVEC LEUR AUTOCAR
S. C. T. T. V. TRAMSAÏOUH

*
-X !-X '*+ *■¥
■*.

-K
L’agence de voyage de la Confédération Musicale de France, propose : - ------1--------------

SEJOUR DE 3 JOURS A NICE — En demi-pension (dîner non inclus) avec excursions à Monte-Carlo. Cannes, les Iles de Lérins. Les Gorges 
du Loup et Grasse, avec guide. Prix 232 F par personne.
SEJOUR DE 3 JOURS EN BRETAGNE — En demi-pension (dîner non inclus) avec une journée à Jersey par hydroglisseur, visite du Mont- 
Saint-Michel et excursion le long de la côte bretonne, avec guide. Prix 352 F par personne.
VOYAGE DE 7 JOURS EN ITALIE — En pension complète (tous les repas) avec 3 jours à Rome (la Rome antique, les. basiliques majeures 
et les Catacombes) une journée à Assise, deux jours à Florence (visite de la Galerie des Offices, la Chapelle des Médicis. la Cathédrale, 
le Baptistère) puis Pise avec la Tour penchée. Prix 530 F par personne. Date disponible : du 8 au 14 avril 1978.

* LOGEMENT EN PENSION DE FAMILLE. Minimum 40 personnes.
J Ces voyages peuvent être effectués par le irai?». Prix sur demande.Renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 

PARIS. - Lie. 183 — Tél. : 522.83.37.
******** ******** hkk A A ***** k kk-k*** * ************* A A A* À A * A • Y V » + + * v V * * V ¥**¥*-*¥ Y ¥*¥ Y* ****** Y ¥*¥*¥*¥¥¥¥¥¥*¥***¥¥¥ * ***¥*♦*¥■* *

♦* ¥■¥ *■---------------- *-K -X-K
-X*

-X -K-* -#-¥ •*■K ■*

-X* *-K ** *-X -X
4c

-t-V *
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CONCOURS

M. LABOUILLE, 37, ruo Yvonne, 93140 Bondy.
M. Maurlco ADAM. Président de la Fédération « L'Eden », 

2. ruo Paul-Verlaine, 73100 Aix-les-Bains. Tel. 110) (79) 
35.00.58.

M. CHAVIGNAY, Président. 17140 Lagord.
M. Robert HILBERT. 44, ruo Wilson. 57150 Puftclange- 

aux-Lacs.
M. J. MROET, Secrétaire de « l'Espérance », à Lalande- 

de-Pomerol, 33500.

M. TRIGAUX Claude, 12. avenue Victor-Hugo, 80500 
MontdJdler. Tél. 78.02.49 - 78.04.60.

M. PAILHE - B.P. 12. Tourncfeuille 31170. Tél. 86.21.21. 
(Mairie) Heures do travail.

Confédération Musicale de France. 121, rue La Faycite, 
75010 Paris.

Concours National de Musique — Centenaire de la Société.
Concours réservé aux Sociétés Musicales et Chorales de la Fédération du 

SUD-EST.

Concours National — Centenaire de la Société Salnte-Cécilo.
Concours d'accordéon

Concours Fédéral do Batteries et Batteries-Fanfares organisé par « L'Espô- 
ranco » et l'Union des B.B.F. de la Fédération des Sociétés Musicales 
du Sud-Ouest.

Concours Fostival Interfédéral.

Festival Concours Départemental.

Concours CISPM — réserve aux Harmonies (une par nation) désignées par 
leur Fédération nationale. Attribution de la Lyre d’Or do Vichy.

ROSNY-SOUS-BOIS (Seine-St-Denis) 
AIX-LES-BAINS (Savoie)

20 et 21 mal 1978 
3 ot 4 Juin 1978

■n LAGORD-LA-ROCHELLE (Charente) 
PUTTELANGE-AUX-LACS (Moselle)

LALANDE-DE-POMEROL (Gironde)

4 Juin 1978 
4 Juin 1978

11 Juin 1978
1
§1
' V11

MONTDIDIER (Somme) 
TOURNEFEUILLE (Haute-Garonne) 
VICHY (Allier)

18 Juin 1978 
18 Juin 1978 .

24 et 25 Juin 1978

^ V •
& CONGRES
| M. René PORTES. Secrétaire, 16 places Jean-Jaurès, 

34500 Béziers.
M. Louis LAGENESTE, 52, av. E. & C. Puzcnat, 71140 Bour­

bon Lancy. Tél. (85) 89.12.58.
M. André GENIER. Président do l’Union Musicale à Bonnes, 

86300 Chauvigny.
M. Noël MARCELLIN, « Le Valbel ». avenue Gcnéral- 

de-Gaullo, 05200 Embrun. Tél. 5 à Embrun.
M. Emile BOUVARD, Président départemental, 

lando. 01250 Ceyzerlat (Tél. 74) 30.00.09.
M. Yvon ALLARD. 59. bd Ampère, 85100 Les Sables- 

d’Olonne.
M. Maurice ADAM • L'Eden », 2. rue P.-Verlaine. 73100 

Aix-les-Bains. Tél. (79) 35.00.58.
M. Raymond LAFOND, 3 bis. avenue du Président-Kennedy, 

57000 Metz.

M. A. VETTARD. Président de l'U.D. du Rhône, 284, rue 
Vendôme, 69003 Lyon.

Congrès de la Fédération dos Sociétés Musicales du Midi.

45ème Congrès de ta Fédération Musicale de Saône-et-Loire.

Assembléo générale de l’Union Départementale de la Vienne,

Congrès de la Fédération du Sud-Est. — Festival départemental des Hautes- 
Alpes.

Assemblée Générale de l'Ain.

Assemblée Générale de la Fédération des Sociétés Musicales de l’Ouest. 
Assemblée Générale de l'UD de la Savoie.

Assemblée générale de la Fédération Moselle ot Meurthe-et-Moselle.

CLERMONT-L’HERAULT (Hérault) 
BOURBON LANCY (Saône-et-Loire) 
BONNES (Vienne)

VEYNES (Hautes-Alpes)

GEYZERIAT (Ain)

CERIZAY (Deux-Sèvres) 
ALBERTVILLE (Savoie)

POMPEY (Meurthe-et-Moselle)

6 et 7 moi 1978

.3 et 4 Juin 1978 
11 juin 1978 
17 et 18 juin 
2 Juillet 1978 
24 septembre 1978 . 
lor octobre 1978 
22 octobre 1978

?i. rue La-
' V

If "■
v; 1

LYON (Rhône)28 octobre 1978 Assemblée Générale de l'U.D. du Rhône. M.J.C., 101, boulevard des Etals- 
Unis — 69008 Lyon.

FESTIVALS
> h

25 et 26 février 1978 Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest. M. Yvon 
ALLARD. 59. bd Ampère. 85100 Les Sables d'OJonne. 

Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest. M.
ALLARD. 59. bd Ampère, 85100 Les Sables d'OIonno. 

M. BUTTARD. Directeur Technique de la Fédération du 
Sud-Est. 284, rue Vendôme, 69003 Lyon.

M. ARNOULT Philippe, 131, rue Général-de-Gaulle, 45160 
Olivet.

M. SAUVANET André, Tatllebourg, 17350, St-Savlnicn. 
Mile Brigitte JUNG, 7, rue do la Moselle. 57000 Saint-Julien- 

Les-Metz.
Mlle Brigitte CHRISTMANN, 27, rue des Primevères. Saul- 

ny, 57140 Woippy.
M. R. BERTRAND, 9, rue du Haut-du-Mont, 57680 Corny- 

sur-Moselle.
M. Guy HENRY. 7. rue de Colombey. 57000 Metz-Borny.
M. Robert VIGNON, route de Machézal, 42114 Chirassimont. 

Tél. (77) 04.71.76.

BOIVRE (Vienne)

BUXEROLLES-POITIERS (Vienne)

LYON (Rhône)

OLIVET (Loiret)

TAILLEBOURG (Charente Maritime) 
SAINT-JULIEN-LES-METZ (Moselle)

SAULNY {Moselle)

CORNY-SUR-MOSELLE (Mosolle)

METZ-BORNY (Moselle)
CHIRASSIMONT (Loire)

GEVREY-CHAMBERTIN (Côte-d'Or) 
METZ-VALLIERES (Moselle)
JONZAC (Charente Maritime) 
MONTAIGU (Vendée)
SAINT-FONS (Rhône)

PATAY (Loiret)

MARANGE-SILVANGE (Moselle)

SAINT-THOMAS DE CONAC 
(Charente Maritime)

SA1NT-CLAUD (Charente)
COURÇON D’AUNIS (Charente-Mme)

FARNECK (Moselle)
OISTROFF (Mosolle)

• BOURBON LANCY (Saône-et-Loire)

CHATEAU-SALINS (Moselle)

AUBETERRE-S-DRONNE (Charente)

LANGOGNE (Lozère)

SOMMEDIEUE (Meuse)

•■fi i Stage des Jeunes au CREPS 
Audition des Jeunes

Examen supérieur. Conservatoire National de Région.
Fourvière - 69005 Lyon.

Festival do Musique.

Festival do Musiquo.
Festival de Musique et Majorettos.

Festival de Musique.

Festival do Musiquo.

Festival de Musique et Majorettes.
Festival de musique.

Fête Fédérale.
Festival de Musiquo.
Festival organisé par l’Ecole de Musique (ouvert à toutes les Sociétés). 
Rassemblement annuel des Jeunes Musiciens de ta Vendée.
Examen moyen do l'U.D. du Rhône. Ecole de Musique. — 19. rue Victor-Hugo.

69190 Saint-Fons.
Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival ouvert à toutes Sociétés Musicales et Majorettes.
Festival pour Centenaire.

Festival de Musique.
Festival de Musique et Majorettes.
jlième anniversaire de la Société Philharmonique. — Festival de Musique. 
Festival de Musique.

Festival ouvert à toutes Sociétés Musicalos Chorales et Majorettes.

Festival de Musique.

Festival International de Musique.

Festival de Musique.

Festival do Musique et de Majorettes do l’Union dos Sociétés Musicales de la 
Dordogne, organisé par la Batterie Fanfare • La Toulonnalse » et l'Accordéon 
Club Pérlgourdln. Pour le 10èmo anniversaire de l'Union des Sociétés Mu­
sicales de la Oordogne.

Festival départemental.

Festival de Musique. 75ème anniversaire.
Festival de Musiquo. *

n 26 févrlor 1978 Yvon

23 avril 1978 4. Montée de

29 ot 30 avril 1976

4 mal 1978 
7 mai 1978 
7 mai 1978 
13. 14, 15 mai 1978

14 et 15 mai 1978

Y> r
21 mal 1978

21 mal 1978 
21 mai 1978 
21 mal 1978 
21 mai 1978 
21 mai 1978

21 mai 1978

27-28 mal 1978

M. François BUCHLER. 5, rue Taison, 57000 Metz.
M. COUILLAUD, 17500 St-Simon-do-Bordcs.
M. ALLARD, 59. bd Ampère. Les Sables-cTOIonne.
M. le Directeur Technique do l'Union des Sociétés -Musi­

cales du Rhône. 284. rue Vendôme. 6S003 Lyon.
M. André MENISSIER, 3. rue des Trois-Mailiets, 

45310 Patay.
M. Robert CAHEN 3. rue de la République, Marangc-SIlvan- 

ge. 57300 Hangondange.
M. Pierre GAUTIER. St-Thomas-do-Conac. 17150 Mirambcau.

rî
: k

28 mai 1978

28 mai 1978 
mai 1978 
(date à préciser) 
3-4 Juin 1978 
3-4 juin 1978
3 et 4 juin 1978

4 juin 1978 
4 Juin 1978 
4 juin 1978 
4 Juin 1978 
9-10-11 Juin 1978 
11 Juin 1978

M. Bernard LOUIS, Ponts et Chaussées. 167009 Ruffcc.

Mme Lucien LAURENT. 1, rue de Flandre, 57290 Fameck.
M. Roger RITTIE, 14. rue du Château-d'Eau. 57134 Distroff. 
M. Louis LAGENESTE, 52. av. E. S C Puzenat, 71140 Bour- 

bon-Lancy. Tél. (85) 89.12.58.
M. Michel ALCARAZ, 1. rue Martln-L'HullIier, 57170 Châ­

teau-Salins.
M. R. LACOSTE. Aubetorre, 16390 Soint-Severin. Tél. : 

98.53.13.
M. Jacques ROBERT. Directeur Lyre Langonalsc, 2, rue 

Haute. 48300 Langognc.
M. Robert BONNE. 2. rue do la Caserne, Sommedicue. 

55320 DIcu-sur-Meuse.
M. Fernand SCHWEITZER. 25. ruo d'Oltange Volmerange-les- 

Mines, 57330 Hettange-Grnndc.
Ecrire ou téléphoner è Mme Lyllano AUGER. Consëîi. 79, 

boulevard Ampère, 24000 Pérlgueux. Tél. 53.G6.75.

•; c:

* :i

VOLMERANGE-LES-MINES (Moselle) 
PERI GUEUX (Dordogne)

11 Juin 1978

Il Juin 1978 
11 juin 1978

M. GENIER André. Président de l'Union Musicale u 
Bonnes. 86300 Chauvigny.

M. Augustin LAURENT. 64. Cité Rosseiango, 57700 Rosse- 
lango.

M. Auguste COUCHOUD. 1, rue Sadi-Carnot, 424C0 St- 
Chamond.

M. Jean-Piorre ARTAUD. 5-329, rue Théodore-de-Gargan, 
57000 Metz-Devant-Les-Ponts.

M. André TITTOTO. Union Musicale Froidcul, 50. rue de 
8riey. 57250 Moycuvre-Grande.

M. BOUVIER, ruo Brigaud. 16250 Blanzac.

M. Rémy JULIEN à 17150 Mirambcau.
M. ALLARD Yvon. 50. bd Ampère. 85100 Les Subles- 

d'OIonno.
M. LINKENHELD. 7. allée Castaîgné. 16000 Angouléme.
M. Marc PARENTHOEN. Président de la Musique Munici­

pale des Jeunes — 1. ruo Léon-Leroy, 513-10 Pargny- 
sur-Saulx. Tél. 41.11.60.

M. OUVRARD Joseph, c/ M. CHERE • nenux, 17500 Jon- 
zac.

M. René JOLIVALT. 30. faubourg Rostenne, 57330 Hettange- 
Grande.

M. SUIRE Alcido. 17240 Saint-Fort-s-Glronde. Genis-de- 
Salntongc.

M. Jacky PAUL. Logées I No 5. 55310 Tronvillc-en-Bnrrois.
M. BUIL. Chef de Musique. 17360 Salnt-Alguiln.
M. Roland UMMENHOVER. 41. rue Anatole-France. 54530 

Pagny-sur-.Mosello.
M. Jean 7.UTTERUNG. 63. Grand'Rue. S7220 Gomelange.

BONNES (Vienne)

ROSSELANGE (Moselle) 
OCHARR/-.-SAINT-CHAMOND (Loire)

11 Juin 1978

Il Juin 1978

11 juin 1978

11 juin 1978 
11 Juin 1978

17 Juin 1978 (samedi)
18 juin 1978

Festival do Musique.

Festival de Musique.

Festival de Musique ouvert è toutes Harmonies, Fanfares, Batteries-Fanfares, 
Majorettes.

Festival do Musiquo.
Festival Départemental et Congrès de l'U.D. de la Vienne.

Festival do Majorettes.
Festival do Musique.

METZ-DEVANT-LES-PONTS (Moselle)

MOYEUVRE-GRANDE (Moselle)

DEVIAT (Charontc)

MIRAMBEAU (Charente Maritime) 
BONNES (Vlenno)

ANGOULEME (Charente) 
PARGNY-SUR-SAULX (Marne)

JONZAC (Charente Maritime)

HETTANGE-GRANDE (Mosolle)

SAINT-FORT-SUR-GIRONDE 
(Charente Maritime) 

TRONVILLE-EN-BARROIS (Meuse) 
SA1NT-AIGULIN (Ch. Maritime) 
PAGNY-SUR-MOSELLE 

(Meurtho-et-Mosel lo) 
GOMELANGE (Moselle) 
SAINTE-MARIE-DE-RC 

(Charente Maritime)

Fostival organisé par la B.F. — Majorettes.

Fostival de Musique.

Festival de Musique.

Festival do Musiquo.
Festival do Musique.
Footlval do Musique.

Festival do la Société de Musique « Espérance ».
Festival ot Centonalro. — réservé aux Sociétés de l.'lle do RE.

18 Juin 1978

24-25 Juin 1970

25 Juin 1978

25 juin 1978 
2 Juillet 1978 
2 Juillet 1978

12. 13 ot 14 août 1978 
15 août 1978

JANVIER-FEVRIER 1978/C.M.F./8
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LA PHILATÉLIE
En 1952, voici Camille Salnt- 

Saëns (1835-1921), un 15 + 4 
francs, vert foncé dans un cadre 
sépia, dans une série de Célébrités 
du 19ème siècle, où il voisine avec 
Gustave Flaubert, Edouard Manet, 
Henri Poincaré, le baron Hauss- 
mann et Adolphe Thiers. Saint- 
Saëns n’est plus à la mode, et il 
est de bon ton de le dénigrer. Et 
pourtant, quel musicien a plus que 
lui résumé en lui-même les carac­
téristiques du génie français, net­
teté, clarté, logique ?

On l’a taxé de froideur, d’aca­
démisme, d’impassibilité, d'oppo­
sition obstinée à tout esprit de no­
vation. Pourtant il est peu d'œu­
vres musicales plus chaudes et 
plus sensuelles que certaines pages 
de Samson et Dalila. Et il ne faut 
pas oublier que c’est précisément 
ce classique intransigeant qui, le 
premier ,en 1881 (il y a presque 
cent ans), a prophétisé la fin du 
systme musical traditionnel.

« ce n'est pas avec notre sys­
tème de demi-tons et de notes sys- 
nonymes que l’on peut être dans 
la vérité musicale. Il n’y a là qu’un 
à-peu-près, et le temps viendra où 
notre oreille, plus raffinée, ne s en 
contentera plus. Un autre art naî­
tra, l'art actuel sera comme une 
langue morte, dont les chefs-d’œu­
vre subsistent, mais qu’on ne parle 
plus ».

\ MERLIN;.
ÿT

ET LES MUSICIENS la flûte soprano scolaire

jggjjBajHMjjl
ÏÏS^entendif1fait^de même, et nous devons à notre Administration des 
P.T.T. une belle galerie de musiciens.

PLASTIQUE
Doigté baroque 
Double perforation
OU
Doigté moderne

Nous allons essayer de visiter cette galerie et, la meilleure méthode 
pour visiter un musée étant de suivre le guide, notre guide sera le 
catalogue.

Les deux premiers timbres français que l’on peut considérer comme 
musicaux sont ceux émis en 1936 à l’occasion du Centenaire de la mort

la commande à Thiers, a d'ailleurs pour véritable nom « Le départ des 
volontaires en 1792 », et U fait songer aux vers de Victor Hugo à la 
gloire des soldats de l’an II :

6m
BOIS
Doigté baroque 
Double perforation

Doigté moderne
Simple perforation

m
Chez votre fournis:*yr ou chez:r:

La fatigue et la peur leur étalent inconnues ;
Us eussent sans nul doute escaladé les nues
Si çes audacieux, __ .
En retournant les yeux dans leur course olympique, 
Avaient vu derrière eux la grande République 
Montrer du doigt les deux.

ALPHONSE 175, rue Saint Hcncré 75001 Paris 
JL l—^LEDUC m:260.62.47 ■ 26(f.48.61 • 260,65 26.

Et voici en 1956, dans une série 
de célébrités du XVèmc au XXème 
siècle, Maurice Ravel (1875-1857),
un 15 + 5 francs violet. Il est ---- —---------------------------------- —
entouré de Guillaume Budé„ Jean 
Goujon, Champlaln, Chardin et
Barrés. Autour du visage du musi- ques Amyot, de Marivaux, du chi- 
cien, dont le graveur a encore ac- miste Vauquelin, du chirurgien 
centué les traits émaciés, aucune Daveli et Alfred de Vigny. Autour 
évocation des œœuvres de l'auteur de l’effigie du compositeur, le tim- 
du Boléro et de l’Heure espagnole, bre, un 20 + 10 centimes rouge,

bleu et brun-rouge, évoque non 
Toujours en 1956, une série de yopéra Le Jeune Henry, dont l'ou- 

six timbres, consacrés à des per- verture fut trissée le soir de la 
sonnages étrangers ayant participé première, mais le Chant du départ 
à la vie française, nous apporte et jes soldats de la Révolution, 
deux musiciens, Jean-Baptiste 
Lulli (1632-1687), italien, et Fré- Toujours en 1963, dans une se- 
déric Chopin (1810-1849), polonais, rie de cinq grands hommes étran- 
ainsi qu’un demi-musicien, Jean- gers de la Communauté Européen- 
Jacques Rousseau (1712-1778), ne. nous trouvons Beethoven 
suisse. Leurs compagnons sont (1770-1827), entouré du P°ètf jbel- 
Pétrarque, Franklin et Van Gogh, ge Verhaeren, de l'homme d Etat

italien Mazzini, du diplomate 
Lulli, un 12 francs lie-de-vin, ne luxembourgeois Mayrusch et de 

voit autour de son portrait aucune niomme d’Etat néerlandais Hugo 
évocation de quelques-uns des vân Groot. Le timbre, à 20 centi- 
nombreux opéras qu’il réalisa en mes, est vert, bleu-noir et brun- 
quinze armées de collaboration jaune. Autour de l’effigie du Titan 
avec Quinault. Nos chefs d’orches- le graveur a évoqué la maison na- 
tre d’aujourd’hui ne risquent plus taie et la ville de Bonn, 
l’accident qui lui coûta la vie.

g»*

Quant à Rouget de Lisle lui-même, la carrière militaire de ce 
capitaine du Génie fut assez peu brillante, et ce n’est M?°ïlfcut 
règne de Louis-Philippe, quelques années avant sa mort, quil reçut 
£nfm la Croix de Chevalier de la Légion dHonneur.

Toujours en 1936 nous trouvons Hector Berlioz (1803-1869), que |-<m à EiSiit de Lisle en ce sens qu'il est l'auteur d'une
câèbreorchStration de la Marseillaise. Le timbre fait Partie d une 
série de 4 timbres à surtaxe, émise au profit des chômeurs intellec­
tuel!, et où Berlioz voisine avec ses contemporains Victor Hugo et 

Pasteur, et avec Jacques Callot, qui le prÿéda de plus de deux 
siècles. Sir le timbre, de 40+ 10 centimes, vert, 1 effigie de 1 auteur 
de la Symphonie Fantastique est encadrée de deux instruments de 
muslquef un violon et une trompette d’harmonie, et dune partition 
non identifiable portant son nom.

li'i

timbre violet et lilas, à 30 + 10 
centimes, symbolise l'œuvre de 
l’auteur des Leçons de Ténèbres 
et des Fastes de la Grande et An­
cienne Ménestrandise par une py­
ramide d’instruments, violes et 
violes de gambe, et de partitions 
s’échafaudant bien entendu sur 
un clavecin.

Et voici en 1969, entouré du 
général Marceau, de Sainte-Beuve, 
du maréchal Lamies, d’André Gide 
et de Cuvier. Albert Roussel (1869- 
1937), un timbre à 50 + 10 centi­
mes, bleu-gris. C’est un. simple 
portrait, sans aucune évocation de 
l’œuvre de l’auteur du Eestin de 
l’araignée.

IiOUiSI. ; 
u4- :

et
Auguste Rodin, sont venus se Joindre aux précédents.w-

:ï - .

.

bre du' gauche et le faune, assis à droite, égrène dans un paysage
chromatiquement mélancoliques de sa flûte.

En 1971, à l'occasion du; cente­
naire de sa naissance, nous avons 

(1782-1871),sicjpn est à 
d’été les no

Nous le retrouvons en 1940 toujours brun-lilas mais à 90 + 10 
«Intimes, et ayant perdu le premier de ses trois compagnons.

unEsprit Auber 
50 + 10 centimes, lilas-brun et 
bistre. L’auteur de La muette de 
Portici, dont une représentation 
au Théâtre de la Monnaie de 
Bruxelles déclencha, en’. 1830 des 
manifestations qui furent à l’ori­
gine de l'indépendance dfi; la Bel­
gique, est entouré du général Bros- 
set, du chimiste Grignard et 
d’Henri Farvnan. Sous ses yeux 
s’ouvre une page de Fra Diavolo.

Enfin en 1974, voici l'auteur des 
Biches et des Mamelles de Tiré- 
sias, Francis Poulenc (1899-1963), 
un 50 + 10 centimes sépia, car­
min et vert foncé. Devant un en­
chevêtrement d’instruments sur­
monté d’une clé de sol. le musi­
cien sourit de ce « Sourire de la 
pensée profonde », la pensée de 
celui qui écrivit les Litanies à la 
Vieige Noire, La Voix humaine et 
Dialogue des Carmélites.

sr-
En 1965, dans une série de qua- 

Chopin, un 20 francs violet; est tre célébrités diverses, voici Paul 
représenté avec un visage jeune et Dukas (1865-1955), entouré de La 
souriant, sans rapport avec cette Rochefoucauld, Nicolas Poussin et 
légende absurde de poète agoni- Charles d’Orléans. Le timbre, de 
saut, dénué de virilité, et exhalant 40 + 10 centimes, gris-bleu et
une sentimentalité morbide qu'ont brun-lilas, nous montre un por- 
créée autour de lui les soins dévo- trait souriant de l’auteur d’Ariane 
rants de la trop maternelle Geor- et Barbe-Bleue, 
ge Sand.

En 1942, à l’occasion du Centenaire de leur naissance, nous 
avons deux compositeurs, Emmanuel Chabrier (1841-1894) et Jules 
Massenet (1842-1912). Le portrait de Chabrier qui figure sur le tim­
bre brun-gris de 2 + 3 francs émis au profit des œuvres d’entraide 
des musiciens est extrait du célèbre tableau de Fantin-Latour, ou Cha- 

brier, assis au piano, est entouré de ses amis. Sur le timbre, JX a 
devant lui des partitions portant les noms de Gwendoline, d’Espana, 
et de cette suave Briséis, inspirée des Noces. Corinthiennes d'Anatole 
France, et dont malheureusement seul le premier acte fut composé.

Quant à Massenet, son timbre à 4francs, vert, de petit format, 
ne nous donne que le portrait du compositeur, sans la moindre évoca­
tion d’aucun de ses ouvrages ni d'aucune de ses tendres héroïnes; 
Charlotte, Salomé, Thérèse, Esclarmonde, Grisélidis. Sapho, et Ma­
non, ce «Sphinx étonnant», cette «adorable sirène», dont le poete 
André Rivoire écrivait à propos de la millième :

Mais pour plaire à la foule ainsi qu’à Des Grieux
En descendant du coche encore décoiffée
H fallait que du bout de sa baguette de fée
Le tendre Massenet l’eût fait vivre à nos yeux.
En 1944, à l’occasion du Cinquantenaire de sa mort, voici Charles 

Gounod (1818-1893). Le timbre de petit format, sépia, à 1,50 + 3,50 
frayes, n'avantage guère l’auteur de Mireille, qui, coiffé d’une ca­
lotte grecque et le visage encadré de son imposante barbe blanche, 
semble pourtant sourire avec bonhomie. Il ne pouvait évidemment 
pas savoir qu'un jour le génie de M. Jorge Lavelli découvrirait dans 
son Faust tant de choses profondes que jamais ni lui-même, ni en­
core moins ses librettistes, n’y avaient mises !

Et il faut aller jusqu’en 1951 pour rencontrer, à l’occasion du 
Centenaire de sa naissance, Vincent d’Indy (1851-1931). De grand 
format, vert foncé, le timbre à 25 francs nous présente l’auteur de 
Fervaal entouré d’un paysage du Cher Vivarais ancestral, inspirateur 
de la Symphonie sur un chant montagnard. Ce que l’on sait moins, 
c’est que l’auteur de Wallenstein a aussi composé, à 42 
du 76fcnc Régiment d’infanterie.

■;

>

En 1966, voici, seul, Gabriel Fau­
ré (1845-1924), gris-bleu et ocre, 
de 30 + 10 centimes. L’Image du 
Maître est celle que nous connais­
sons bien, de l’homme à la cheve­
lure et à la moustache blanche. 
Son œuvre est évoquée par les pre­
mières mesures et une scène de 
Pénélope.

Une série au profit de la Croix- 
Rouge, en 1968, nous donne Fran­
çois Couperin (1668-1733), entouré 
du général Desaix, du poète Saint- 
Fol-Roux, et de Paul Claudel. Le

Quant à Rousseau, sa pastorale 
« Le devin du village », charmante 
sans plus, ne saurait faire oublier 
les absurdités qu’il a écrites sur la 
musique et en particulier cette 
« Lettre sur la musique françai­
se», où il démontre, ou prétend 
démontrer, que cette musique n’a 
jamais existé et n’existera jamais. 
Le timbre est un 15 francs rouge.

En 1957, dans une série de sept 
célébrités étrangères, voici un Mo­
zart (1756-1791). un 25 francs 
brun-violet. Il est en fort bonne 
compagnie, avec Copernic, Michel- 
Ange, Cervantès, Rembrandt. 
Newton et Goethe. Autour de lui 
aucune évocation de Don Juan 
ou des Noces de Figaro ; le por­
trait est d'ailleurs plutôt celui 
de l’enfant-prodige.

En 1960, une série de célébrités 
diverses nous offre un Georges Bi­
zet (1838-1875), violet et bleu, à 
30 + 10 centimes (les nouveaux 
francs sont apparus en 1960). Il 
est entouré du Chancelier Michel 
de l’Hospital, de Turenne, de Boi­
leau, de Jean-Martin Charcot et 
d’Edgar Degas, Son œuvre est évo­
quée par deux partitions portant 
les titres de Carmen et de l’Arlé- 
sienne, avec au premier plan un 
éventail et un tambour de basque.

L’année 1962 nour apporte, dans 
une série de six célébrités diverses, 
un Gustave Charpentier (1860- 
1956), bleu et bleu-noir, à 30 + 10 
centimes. Il voisine avec Denis 
Papin. le sculpteur Bouchardon, 
Joseph Lakanal, Edouard Estaunle 
et le médecin Hyacinthe Vincent, 
Autour du portrait du compositeur, 
le timbre évoque les amours de 
Ijouiee et de Julien, avec en toile 
de fond la basilique du Sacré- 
Cœur de Montmartre.

En 1963, dans une série de célé­
brités diverses, voici Etienne Mé- 
hul (1763-1817-. entouré de Jac-

Ici s’arrête cette visite du Musée 
Philatélique français des Musi­
ciens. Paul PIN.-■

Concours musical 

international 

Reine Elisabeth
Piano

BRUXELLES MAI - JUIN 1978

ans, la Marche

PUBLICATIONS MUSICALES «MARITIMES»
Boîte Postale 10 • 17320 MARENNES

VIENT DE PARAÎTRE

« FRANÇOUSKA »
FANTAISIE TZIGANE
avec solls de clarinette ou saxo soprano et saxo alto 
Pour HARMONIE ou FANFÀRES 
Orchestration : Dé*lré DONOEYNE

DES INFORMATIONS SERONT PUBLIEES
DANS NOTRE PROCHAIN NUMERO«CANADA»

FANTAISIE FOLKLORIQUE EN 3 PARTIES
HARMONIES. FANFARES et SYMPHONIQUE, deux œuvres
à avoir à votre répertoire.
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CREUSE
DUN-LE-PALESTEL

sortir tout le pathétisme de cotte page 
émouvanto par sa simplicité. Enfin, l'apo­
théose. servie par 120 choristes, fit une ------------------------- .
impression extraordinaire sur l'auditoire Un concert de qualité pour la mes-
qui ovationna longuement, non seule- se cn musique de Sainte-Cécile 
mont le soliste M. Bccquet et tous les . . . 0,r

en relief la valeur de l'Harmonie Muni- sancc, devait attirer beaucoup do fidèles
cipale de Vichy et dont le succc3 mar- et de mélomanes, parmi lesquels aux
quera dans les annales de la société. premiers rangs. : Pierre ?

A l'issue de celte magnifique audition. conseiller général : M. de Chalaln. pre-
tous Ic3 participants et de nombreux in- sident de la Fédération Musicale de
vités se trouvaient réunis dans les sa- la Haute-Vienne: Rieliez et Mme
Ions de l'Hôtel de Ville où la munie!- Michclat, directeur et directrice adjo i-
□alité de Vichy leur offrait une brillante te de l'Ecole départementale de Musique
récoDtion et de nombreuses autres personnalités.

. programme comprenait un heureux
M. le docteur Jacques Lacarm. maire ,rntra jc, chants et la musique :

et conseiller général, sut exprimer ù * ? *dans \a sanctuaire resplendis-
chacun, avec éloquence et du fond du “ ,, d'' iumjèr< 3. le ton était donné par
cœur, ses sincères remerciements et fo chant . Tu ~C3 Seigneur, la loi de
ses vives félicitations pour le succès ' , sur 1 Nobody No accom
obtenu grâce û I heureuse conjonction du ' . Dar l'cnsembla dos musiciens,
chant et de la musique, et il sc réjouit paSJjl *?Uivit la délicate Pièce Récréa-
que ce concert prestigieux, digno do iwl avoc do belles sonorités par
la réputation artistique de Vichy, ait pu J” */_ dc saxophones. MM. Lorougc.
se dérouler à l'occasion du quatre-vingtiô- 15 ‘ . Dc5vl||ctto ot Rcnouard. 
me anniversaire de l'Harmonie Munici- p-ndant la Prière Universelle, chacun 
pale do Vichy qui vit effectivement «e -no,Ac|a in soliste Philippe Poultcau
jour cn 1897. au tuba. A l'OItertoirc. Yvonne Minier
i.ir.mr- interpréta au violon un air traditionnel
NIEVRE écossais « Amazing Grâce » avec la
LUZy chaude expression qui caractérise son

Congrès annuel de l'Union Dé­
partementale des Sociétés Mu­
sicales de la Nièvre.

.: ■ fédérations régionalesm :

chcl -, fantaisie-mazurka de E. Marsal.
A 97 ans. cola mérite un grand bra­

vo !

avec une « Fiesta - d'une semaine, dont 
les points culminants furent le banquet, 
et surtout l'inoubliable concert nvoc 
Batteries Impériales, chants célèbres, pa­
rades dc majorettes et airs étemels.

Signalons pour terminer que le Congres 
Fédéral de 1978 aura Heu i\ Rocrol. le 
21 mai. Les Sociétés ardonnalscs peu­
vent donc prendre leurs dispositions 
dès à présent pour se rendre libres ot 
assister et participer a cette Journée.

ardennes-V V
•1

Activités de novembre centreLe mois dc novembre a été marque 
par les premiers pas dc la Batteric- 
Fanfaro fédérale • Junior • ; la commé­
moration de l'Armistice : la restructura­
tion de plusieurs Sociétés et les fûtes 
dc Sainte Cécile.

Tandis qu’une bonne: quarantaine de 
musiciens tic l'Harmonie Départementale 
. Junior - répétaient les 6 et 13 novem­
bre. cn vue do tours concerts 1978. à 
Nouzonviiln îc 4 mars et. ensuite à Revin 
et Carignon. une dizaine dc tambours à 
Sedan et une. qulnzplne do clairons à 
Charlcviilc-Mézlércs travaillaient leurs 
roulements c*. Vurs sons et mettaient 
au point « Parade 5 Chicago •. sous la 

' direction .Je MM. Lcfcr (Harmonie dc 
Sedan) et Vandcaiirpuck (Harmonie dc 
Charioville) : It* President Pihet 0 Nou- 
zonville et !o Vice-Président Horbulot 
guidaient i;es offerts.

A propos do l'Orchestre Départemen­
tal « Junior ». signalons que les jeunes 
musiciens de l'Harmonie Municipale de 
Charleville-Mézières ne pourront parti­
cipe'' aux répétitions et sorties de cette 

. formation, sauf cas individuels, en raison 
d'un programme hebdomadaire très char­
gé du Conservatoire Municipal, de l'or­
chestre Junior et de l'Harmonie du 
Chef-lieu. Leur Directeur. Monsieur Mos- 
calo, a donné ses raisons par lettre au 
Président Fédéral. Malgré dette défec­
tion, une Vingtalno do musiciens par rap­
port à l'an dernier. l’Orchestre Dépar­
temental « Junior » grâce û un effort 
particulier des autres Sociétés ot a un 
travail soutenu. Saura se montrer digne 
de la première saison.

Toutes les sociétés ont participé avec 
ferveur à la commémoration du 11 no­
vembre. une note particulière de ia 
fraternité d'armes « franco-belge-amérl- 
caine » ayant été donné par les « En­
fants d'Yvols * (Carignan) et la « Fra- 
îernclJo » (Margutj pour le GOème an­
niversaire de l'entrée en guerre des 
Etats-Unis (1917). Le Vice-Président Har- 
buiot. instigateur de cettè innovation, 
a remis ce jour-là; ia médaille C.M.F. 
de 40 ans û M. 7hiry. dans sa propre 
commune do la Fcrté-sur-Chiera. Cette 
journée a été marquée à Rethcl par un 
des meilleurs concert dc l'Harmonie Mu­
nicipale. Elle a vu aussi, à l'autre ex­
trémité du département, ie réveil de 
L'Eveil de Signy-l’Abbaye. qui ressortait 
après une interruption o'activités de 
plusieurs mois et une restructuration à 
la demande de la Municipalité. La Fan­
fare de Rocrol a élu M. Ambrosini ;* la 
présidence, la Direction restant û M.
Srevenin avec comme adjoint M. Paqui.
Dans la valide, l'Harmonie dc Fumay a 
maintenant comme Président M. Cem- 
mandinî et comme Directeur M. Serton.
Oans îo Sud. ,'a Fanfare d'Attlgny devra 
pourvoir au remplacement do son Pré­
sident depuis 26 ans. M. Coyac.

Par ailleurs, il faut signaler l'effectif 
record du Conservatoire municipal de 
Charleville-Mézières avec 720 élèves dc 
tous âges répartis* entre 27 disciplines 
ei 40 classes, posant de cruciaux pro­
blèmes de locaux sur lesquels va se 
pencher la Municipalité ; l’ouverture 
d'une section Danse à la Batterie de 
Hautes-Rivières ; un stage dc chant 
clioral animé par M. Chatognc ù Haybes 
avec les choristes dc • Crescendo - des 
* Deux-Vireux » et des individuels : l'es­
sai de création d’une Batterie à l'Har­
monie de Monthermé.

Au chapitre des décès, signalons ceux 
de Mme Paul Maurice, épouse du Di­
recteur do l'Harmonie dc Rimognc. et 
de M. F. Guccini; ancien directeur de 
('Harmonie de Vireux-Molhaln.

Naturellement, la Sainte-Cécile a clc 
.célébrée dan3 maintes Sociétés les di- 
' manches - 20 et 27. notamment à Char­

leville-Mézières (Harmonie Municipale et 
Harmonie S.N.C.F.) : à Nouzonvillc. Fu­
may. Meufmanil, Givc-t. Mouviqn-sur-Meu- nés — Bretagne
se. Sedan. Mouzon. Carignan. Margut. . déplacée à Saumnr le lundi 4 novembre

pour un enregistrement au cours duquel 
M. Maxime Mabileau. accompagné P3r la

ALUER
VICHY
Concert de l’Harmonie Municipale 
en l’honneur de Sainte-Cécile
M. Jean Fonta. successeur do M. An­

dré Relin à la tète dc l’Harmonie Mu­
nicipale do Vichy, a réussi un coup de 
maltro pour son premier concert dc 
Sainte-Cécile dans la cité thermale.

Ce concert, donné le 4 décembre der­
nier à 15 h., en l'église Saint-Louis, bé- 

nudience exceptionnelle 
En effet, bien avant l’heure de l’audi­
tion. la nef était remplie par une foule 
de mélomanes attirés par un programme 

SAUMUR Judicieusement composé.
Un cas peut-être unique en France ce concert fut également celui de 

lin rpmarauable exemple l'amitié et de la communion musicale..uiî. remarquame exemple cec| grSce ÛUX Cinq chorales réunies en
Il s agit «le M*'££.®~!,®®U‘ d première partie et qui devaient se faire

la h.uslque Municipale do Saumur. '• n._ndf« dan3 Jc final dc la Grande

***&«35 ws.wi's:
Sd='VM. Vi«ofMe?or?'5!reSr S, W» «jj» d° W™ C'>'"U',re *
mon* Municipale II fut «MlA» les «MIc Vlchya»'^ ^ parois.

« DarSn!IS5oUdn“ 3&-JSK 
U* Sr‘« S && SSmMæ* mmmm

rSt dns^S mScl* ne son, pas O £hor*e
revenus. Cependant la Musique Munîcipa- Jf >f. jJJC de Vichy., «ns*® par m.
,c reprend SL» Peu «» «IMM « quel- Isa’

srnssr^ar? iVsÆs? a«t ig,
qu-.w™. "«T'1!envier “ïga?”5?! in mi (harmonisation de M. Martin] i e) Tout 

ira é^ oSent va changer, de Pierre Delanoé et M.
bW S 1962 au seuil de sa Fufiain (harmonisation de M. Martin),

nil le déS Enfin, nous eûmes le plaisir' d'entendre
d'être déchargé de scs responsabilités ,aCl^r?'| dc ^rl
basse*s*ofo*'un eStan" remaTquabT^ pondant'frinîüation de M^ ^cnâ. étal

de Saumur et la Mu- venue en amie se joindre aux chorales
Munlcioall onl tcm à fétcr !e de l'agglomération Vichyssoiso : elle In-
Mjo77 tc 97àme anniversaire de terpréta également trois morceaux : a)

m I Si au cours d'une réceptif Canon, dc Pergolèsc ; b) Locus Iste.
officielle ù l'Hôtel dc Ville ÿ ?üuck",er-; C) J*entcnds un0 chanson-
accueillaient^cotul qui Tsf pcm-êttc "h ftSf'SSiner cn apothéose cctlo pre-

dovnn dos musiciens de France, et orss- m,è.rc .J3eMlche|alMorMnn,f* 
que certainement le plus ancien des exé- sous ^ .d® M‘fhoL f '
cutanis toujours en aclivité. Apres l'avoir rent entendre ! admirable « txodus .
félicité chafcurcusoment. M. le maire . i?1'%&LT CraSc ^rmlui remettait la médaille d'or de la ville ! audition ntégralo de la Grarnto Sjmi
d« <t-nimi<r phonie Funebre et Triomphale d Hector

Ensuite M. Dron. président dc la Mu- Berlioz par l'Harmonie Municipale de
sîque Municipale, retraçait toute la vie Vichy, sous la direction de Jean Fonta.
exemplaire de notre doyen, rappelant ses avec le concours de M. Bccquet. tron^t-
partlcipations à tous les concours (de- hooc so o de IÇP*™ J® Pans ct de
puis celui de Taris en 1900). scs acti- I ensemble des Chorales,
vîtes professionnelles et mutualistes et La Présentation était assurée par M. 
les nombreuses distinctions musicales et Marc*! Bcdart (Jean Joyeux), profeso-ur
gouvernementales dont II a été l'objet d'histoire de la musique au Conserva-
au coure de sa belle carrière. tolre de Vichy. Après avoir parlé des

C'est M. Maurice Bigot, second doyen déboires, des défaites et des succès
d'âqc, qui remettait ensuite la médaille d'Hector Berlioz. Il fit un bref expose
d'honneur grand modèle de la Fédération de cette symphonie funèbre et triom-
Brotaqne-Anjou à M. Mabileau. au nom phale. composée en 1840 pour le dixiè-
de M. Rcnc Boivin. président qui. à son mo anniversaire de la Révolution do
grand regret, n'avait pas pu assister à 1830 ct l'inauguration do la Colonne
cette réunion de juillet. Hector Borlioî a conçu cette

Au cours du vin d'honneur, chacun quatrième symphonie d’après le plan
félicita notre alerte doyen, et tous re- dos manifestations prevues: 1) Une mar-
merciërcnt sa fille Mlle Yvonne, pour che funèbre : 2) Une oraison funebre .
son admirable dévouemenf. 3) L'apothéose, avec en conclusion un

Bien entendu rendez-vous fut pris pour chœur d Antony Deschamps «Gloire et
le 3 mai 1980. qui sera le grand jour triomphe à nos héros «.
du centenaire. La fraîcheur ct le dyna- Cette symphonie, écrite pour orches- 
mlsme de M. Mabileau nous permettent (re d'harmonie, fut une decouverte pour
do l'envisaqcr on toute confiance. la plupart des auditeurs. Berlioz a rca-

Notons que la station FR 3 de Ren- Usé là une œuvre populaire au sens no-
Pays do Loire s'est ble du terme. Le premier mouvement re­

vêt une réelle grandeur. Le deuxième 
mouvement nous ’ permit d'applaudir le 
talent de M. Becquel. trombono solo de 
l'Opéra de Paris. Sa chaude sonorilé ct 

phrasé doux ct soutenu firent rcs-

■ '

bretagne 

et anjou jeu
L'Elévation fut saluée par les amples 

ct puissants accords du « Récit d Anarn- 
l'Harmonie. Puis le

néficla d’une
MAINE-ET-LOIRE nése » par toute .

chœur et une bonne partie de la foule, 
conduits par Paul Poultcau qui assura 
le récitatif, entonnèrent le - Notre Pè­
re • de Gaétan de Courrègea. prière vi­
brante et soutenue par les deux flûtes : 
Jean .Minier et Vincent Poulteati.

Pendant la Communion, les nobles 
cents du « Choral des Veilleurs ». ex­
trait de la caniotc 140 de J.-S. Bach, 
emplit les voûtes dc scs sonorités très 
travaillées sur le plan do I écriture 

paraphrase le chant colore dos

Cette réunion, à laquelle assistaient 
de nombreux représentants des sociétés, 
s'est tenue à Luzy. le dimanche 16 oc­
tobre dernier, à 9 h. 45. dans la salle 
des fêtes municipale, mise gracieuse­
ment à la disposition des congressistes.

M. André Rclin, vicc-brésidcnt de la 
Conlédération Musicafo do France et 
président de la Fédération Musicalo du 
Centre, malade, n’avait pu. à son grand 
regret, assister à cette sympathique 
réunion et s’ôtait fait excuser. M. le 
inairu de Luzy a suivi avec attention 
tous les débats. L'Intérct qu'il porte à 
la mu3iquo et à la jeune harmonie lo­
cale se manifesta également par l'aide 
qu'il a pu obtenir do son conseil mu­
nicipal.

Etant donné l'ordre du jour important, 
après une courto allocution. M. Jean 
Julien, vice-président dc la Fédération 
Musicale du Centre, président de l'Union 
départementale des Sociétés Musicales 
do la Nièvre ot Président du Groupe­
ment des Fédérations Musicales do Bour­
gogne (298 sociétés), aborde le premier 
sujet de la matinée. Tout au long de la 
réunion, il regrettera que le dialogue 
ne «'établisse pas davantage et qu'il 
soit l* Sôul a parler.

Brièvement, pour ne pas allonger c« 
compte rendu, voici les sujets traités :

Rapport d'activité.
Rapport financier.

ac-

3vec en
clarinettes. .

Et pour terminer, l'heureuse harmonie 
chant et musique trouva son apothéose 
avec : * Oui de nous trouvera un moncio 
meilleur - extrait de la Symphonie No 5 
(Op 95) on ml mineur de Ovorak. ap­
pelée aussi Symphonie du nouveau mon­
de. Hauteur l'ayant écrite pendant son 
séjour en Amérique.

Après la visite au cimetière sur les 
tombes des camarades disparus. les mu­
siciens défilèrent par les rues de la 
ville aux accents Joyeux dc « A ,a 
Française ». puis Ils sc retrouvèrent 
avec' leurs amis à la salle paroissiale 

l'apéritif et à l'Hôtel Joly pour

.

pour
un repas amical.

Au dessert, prirent successivement la 
parole pour exhalter le rôle dc ia 
musique, gage de culture e tdo paix 
entre les hommes, te maire Pierre De­
mie. le président Charles Goguo. le 
docteur Deffay président de l'Union Mu­
sicale de la Creuse. M. de Chalaln pre­
sident dc la Fédération dc la Hautfl- 

„ .. . . . , _ Vienne. M. Gaston Moreau president dc
Renouvellement des membres du Co- ,a philharmonique de La Souterraine. M.

mité directeur de I Union departemen- Bardo;1 président do la Fanfare de Bus-
taie et do:, membres démissionnaires s|ero.Dunoise. Mme Binette au nom des
du conseil d administration dc la Fédé- niajorettcs de La Souterraine ct Je chel
ration Musicale du Centre. MM. Geor- Auguste Poultcau qui s'exprima sur le
qes Champauit et Henri Boin. nommés p|an techfnique.
membres d'honneur lors du congrès dc Pujs j^g ^lùvés reçurent les diplômes
Montluçon. sont remplacés par MM. obtenus lors des examens fédéraux du
Joau Robert, directeur dc l'Harmonie do printemps et furent complimentés pour.
Cocne-sur-Loire. et Michel Loiscau, sous- jeurs brillants résultats : Ils sont t'ave-
directcnr dc la. Société Philharmonique n'jr de j*-« Espérance Danoise*,
de Clamc'cy. Un nouveau poste ayant été une heureuse surprise était ménagée
accordé à la Nièvre, c'cst M. Michel aux nombreux convives : celle d'cnlondro
Bailly, directeur.de l'Harmonie de Luzy deS intermèdes de qualité rare par M.
qui est élu. Ridiez, ancienne basse de l’Opéra dc

Paris ct par Mme Michclat. soprano, ac- 
avec tout le doigté désirable

i-»’.

Admissions des sociétés d'accordéon 
au sein de l'Union Départementale.

Subventions du Conseil général, de 
la Direction départementale de Jeunesse 
et Sports et du Conseil régional de 
Bourgogne, ainsi que contrôle de l'utili­
sation de ces subventions. En cotte 
matière, le président fournit des détails 
intéressants sur l'augmentation impor­
tante accordée par le Conseil gémirai 
de la Nièvre qui a permis d'une part 
de relever dc 33 % la quote-part ù cha­
que société ct d'accorder aux sociétés 
présentant des élèves aux examens de 
la Confédération, une prime de 10 F 
par élève récompensé. Quant à la sub­
vention du Conseil régional, elle a per­
mis l’acquisition de 92 Instruments — 
avec participation obligatoire dos socié­
tés : la Nièvre, pour sa part, a obtenu 
8 instruments.

Date ct lieu de la prochaine assem­
blée générale. Elle aura lieu à Donzy 
le 23 avril 1978 et sera organisée par 
la Lyre Donziaise. Il est également rap­
pelé que l'Harmonie de Cosnc-suf-Loire 
a posé sa candidature pour la tenue du 
Congres annuel de la Fédération Musi­
cale'* du Centre.

Parmi les affaires diverses ont été 
traitées des questions relatives aux co­
tisations. aux assurances, aux examens 
d'élèves, aux médailles et récompenses, 
au journal confédéral, aux stages au 
Centre National de promotion musicale 
dc Toucy, à l'organisation d'un cycle- 
d'animation musicale dans les écoles, à 
l'orchestre national junior, au compte 
rendu du Congrès d’automne dc la 
Confédération qui venait de se dérouler 
huit jours plus tôt à Calais, enfin aux 
départs à la retraite dc certains direc­
teurs de sociétés ct à leur remplace­
ment.

Un Seul vœu a été déposé et, après 
amendement, adopté à l'unanimité ; il 
porte sur le montant du taux de TVA 
qui frappe l'acquisition des instruments 
de musique en faveur des jeunes élu 
vos ; il demande quo co taux soit le 
même que celui appliqué aux fournitu­
res scolaires.

La séance a été levée à 13 h et les 
participants ont été reais a un vin 
d'honneur dans la magnifique salle des 
mariages de l‘Hôtel de Ville do Luzy. 
entièrement tendue du tapisseries d'épo­
que de toute beauté.

Un repas amical, aux frais de cha­
cun. était ensuite servi à près de cln 
quanto convives, avant que ne se dé 
roule un excellent concert donné en 
l'honneur des congressistes par l'Harmo­
nie de Luzy, placée sous la baguette 
précise et éclairée do son directeur Mi­
chel Bailly . programme sobre, court, 
parfaitement mis au point et impecca­
blement exécuté par une formation ou 
les jounos tiennent la plus grande place. 
En résumé, une journée ensoleillé tou 
te consacrée h la musique, ou elle tut 
brillamment défondue tant sur te plan 
administratif qu'instrumentât.

compagnes
par Albert Lcrôugc à l'accordéon. La 
soirce sc prolongea dans la joie et 
l'amitié.

Notre gratitude ira au chef Auguste 
Poultcau. le maillon dc la chaîne entre 
Dun et La Souterraine, qui entretient si 
bien le goût de la musique à Dun-Jc- 
Paîestcl c* nui a fait de l'Entente Mu­
sicale un des meilleurs ensembles de 
la région.

■
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iDUN-LE-PALESTEL 
Assises de l’Union des Sociétés 

de Musique de la Creuse
L'assemblée générale des sociétés mu­

sicales de la Creuse s'est tenue lu di­
manche 6 novembre, à Dun-le-Palestel. 
salle do l’hôtel de ville.

Après quelques paroles oe bienvenue 
par le Président do l'Espérance Dunoise. 
le docteur Deffay. Président do l'Union 
Départementale, ouvre la séance avec 
un mot d’accueil pour chacun et ex­
prime son plaisir dc retrouver te trésorier, 
général. M. Maglstry. éloigné quelque 
temps pour raison de santé.

Il salue ensuite les personnalités pré- 
senfes : M. Pierre Dclille. maire ci 
conseiller général de Dun-le-Palestel . 
M. André Rollin. Président de la Fédé» 
ration Musicale du Centre et Vice-Prési­
dent dc la Confédération, venu de Vichy 
pour participer aux travaux dc H Assem­
blée : M. Jacques dc Chatain. Prési­
dent de la Fédération Musicale de la 
Haute-Vienne. accompagné par 
Chassagn*?. Grousseau. Chausse et Cha- 
zelat. adjoint au Maire de Limoges : M. 
Guillot. Délégué* régional de la SAGEM 
ct M. Ridiez. Directeur dc l'Ecole Dé­
partementale de Musique.

Il présente ensuite les excuses de 
M. Chandernagor. Président du Conseil 
Régional et du Conseil Général, retenu 
à Paris, de M. Peyrint, Directeur Dépar 
fomentai de la Jeunesse ct dos Sports 
ct de plusieurs Présidents dc Sociétés.

Gaston Moreau. Secrétaire Départe­
mental, après avoir fait l'appel, demande 
à chacun do faire uft cour rapport d'ac­
tivité. On conclusion la situation est 
assez bonne malgré quelques difîicul- 
tés de recrutement L'effectif total des 
musiciens on activité dans la Creuse 
approche 43U.

Création d'une union régionale des so­
ciété musicales du Limousin (Corrèze. 
Creuse. Haute-Vienne), 
les buts de cette Union sont exprimés 
par MM. le Dr Delfay de Chalain et 
Bel In. Les statuts sont présentes et com­
mentés par M. Grousscau de la Fédéra­
tion de la Haute-Vienne. Après échange 
de vues l’assemblée -o prononce à 
l'unanimité pour la création de cette 
Union Régionale du Limousin tout en 

l’appartenance do ia Creuse 
û la fédération du Centre.

Les six membres qui siégeront au 
Conseil d'Administration pom la Creuse 

désignés pou: lois ans 
.île à bulletins secrets Sont élus : 
Non? (Evnux). Moreau (La Suuter-

i !

i
;
i
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:Rethcl et Rocrol. 1L'annuel bouquet de ces » Feux d'ar-
M. Cail-

-

MM

L'esprit et

maintenant

sont ensuite

Ktv

c-



raine). Dr Doffay (Bonnot). Malterre 
(Aubusson), Lorougo (Saint-Sulplce-le- 
Ounois), Goguo (Dun-le-Palestol).

Un Journal (« Musique à la Clé >) dont 
tes colonnes sont ouvertes eux Sociétés 
membres de l'Union Régionale, servira 
de liaison entre les trois départements.

Examens Fédéraux 1977. *— La question 
est traitéo par M. Lcrouge, responsable 
des examens pour la Creuse. Il y a eu 
cetto année plus do 100 candidats. En

cêlébréo à l'église Salnt-Nlcaiao dans 
un quartier périphérique 

Le repas amical qui suivit était présidé 
par M. Delaitro. 1er Matro-adjolnt de 
Reims, entouré do plusieurs membres 
de la Municipalité. Après avoir compli- 
monté les musiciens et leur chef. M.

quatre Majorottes comptant cinq années 
do présence, il s'agissait do Mlles Mau-

SEZANNE gultte ; M. Herment, sénateur do ih M-.u. 
so ; M. Mechin, 1er adjoint 
de Verdun: M. Holas. président o«

de Reims. Sainte Cécile a été fêtée le fi!» l.lî
rlcette et Catherine Choque, Sylvie Bou­
chot et Isabollo - Louis.

Outre les personnalités déjà citées, 
assistaient également à cotte manifes­
tation. MM. Mauclalr. Président do l'Union

27 novembre par la Musique 
Municipale.
Faire participer la population a leur 

Journéo do llesso voilà co qu'ont fait 
Delattre souligna I Importanco que la |qs musiciens de Sézanno avec leur 
Municipalité attache à tout co qui 
concerne l'éducation culturelle, et assura 
l'Harmonie du soutien de la Vlllo. Il 
eut. ensuite, le plaisir de décorer plu­
sieurs musiciens.

monie fit de l'Ecole municipale de .v>u- 
aiquo. L'ensemble dos personnalités pré-
sentes montre l'ostlme qu'elles portent 
a cette formation musicale vcrdunolse.

Musicale. René Fournier, Dlroctour 
Société Philharmonique ot do l'Ecolo 

do Musiquo d'Epernay, et René Masson, 
Directeur do la Musique de Damcry.

do •JlaJouno Batterie-Fanfare au cours du défilé 
dans tos principales artères do la ville.

Les festivités avalent débuté par la 
Messe en l'Eglise Salnt-Donis au cours 

l'Harmonie dauphinoise1978. les examens 
28 mai à l'Ecole Dépai 
sique. à Guéret. Un

auront lieu le samedi
rtemonta'o dd Mu- MEUSEdo laquelle placée sous la 

baguette de son nouveau directeur M.La médaille fédérale pour 25 ans de 
sorvices dans les sociétés musicales 
fut remise à MM. Bénard. DaffinI et 
Jacques Vezet. Quant au doyen de la 
société. M. Maurlco Canonne. Il reçut 
doux médailles do la Confédération Mu­
sicale de Franco, la médaillo d'honneur 
pour 65 années de services et ta mé­
daillo des vétérans avec palme.

programme par
cours sera adressé à chaquo Société.

Rapports des Sociétés Musicales avec 
l’Ecole Départementale do Musique. —
M. Rlchez. très sensible è l'Invitation 
do participer à l'Assemblée, fait l'histo­
rique do son Ecole et exprimo sa’sa­
tisfaction de la voir bien fonctionner 
après tus difficultés initiales. Il assure 
les Sociétés de sa .collaboration, soit .en 
accueillant leurs élèves, soit en délé­
guant sur place des profosseurs itiné­
rants. comme cela so fait à La Sou­
terraine.

Il .pense que bientôt les Professeurs do 
l'Ecole do Musique pourront se rendre 
dans les Ecoles Primaires pour faire 
do l'Initiation musicale. Il remercie le 
Conseil Général et les Conseils muni­
cipaux qui ont versé la subvention (0.50 
par habitant).

Société des autours. — M. Guillot, 
délégué régional de ta' SACEM assure 
les sociétés de la plus grande compré­
hension pour l’exploitation de leurs dé­
clarations. mais leur demande de rem­
plir les programmes avec le plus grand 
soin.

Il annonce quo désormais les taxes 
sont soumises à la TVA et II répond 
avec cordialité aux questions qui lui 
sont posées.

Me Pierre Dclille et le. conseil muni­
cipal reçoivent Tes congressistes . pour 
un vin d'honneur servi dans la salle 
des mariages. Le maire oxprlmo sa 
joie d'accueillir les congressistes et 
souhaite lor.gue vie à l'Union Régionale 
dont • il pourrait être le' parrain' puis­
qu'elle a vu le jour à Dun-ie-Palestcl >.

Un excellent déjeuner à l'Hôtel Joly 
réunit • ensuite' tous les congressistes 
et leurs invités dans uné ambiance très 
amicale.

Compte rendu financier. — Les recettes 
proviennent de la • subvention du Conseil 
Général. Le Conseil d'administration, tout 
en reconnaissant l'effort fait, souhaite, 
pour félro face à ses charges, que cettë 

• subvention soit augmentée nettement pour
1978.

Les dépenses principales sont la sub- . .n_0
. vontion accordée à la vlllo organisa- temps 1978.

tri ce du . Festival Départemental.
M. Rîchez intervient pour assurer qu'il 

pourra obtenir des fonds du Ministère 
do l'Education Nationale et que les So­
ciétés Creusoises pourront en bénéficier 
en créant une ADDM (Association Dé­
partementale Pour la Diffusion do la 
Musique).

Festival Départemental de Musique. —
M. Malterro fait le" compte rendu du 
Festival d'Aubusson. Le Conseil d'Ad- 
minlstration est unanime pour en recon­
naître la parfaite organisation et la 
réussite.

La Société d’Evaux-les-Bains pose une 
candidature de principe pour l'organisa­
tion du Festival de 1978. mais souhaite 
recueillir l'avis dos autorités locales 
avant de se prononcer définitivement. La 
Souterraine demande une option pour
1979.

Renouvellement du Conseil d’Admlnis- 
tration. — Aux termes des statuts le 
Conseil d'Administration est composé de 
trois membres par Société : le Président, 
le Directeur et un délégué. Le bureau 
est renouvelé comme suit :

Président d’Honnour : M. le Préfet de 
la Creuse : Vice-Présidents d'Honncur :
M. le Président du Conseil Général et 
M. le Maire de Guéret ; Président actif :
M. le Dr Deffay (Bonnat).

Vice-Président délégué : Charles Gogue 
(Dun-le-PalpstefJ.

Vice-Présidents : Jean Malley (Aubus­
son). Georges Girard (Boussac). Mllo 
Crépln (Guéret) et Jean More (Evoux-les- 
Bains).

Secrétaire Général : Gaston Moreau (La 
Souterraine).

Trésorier Générai : Georges Pion (Mou- 
tiers-Malcard).

Dire’cteur de l'Harmonie Départemen­
tale: Georges Pion.

C'est vers 20 h que les congressistes 
se quittèrent, après une longue journée 
passée en commun et heureux d'avoir 
une fols de plus travaillé pour le bien 
de la Musique Populaire Creusoise.

Le Secrétaire de séance :
G. M.

VERDUNBizet. L'Interprétation du Concerto pour 
une voix, do Saint Preux, permit à 
('ancien directeur, M. Fournier, do re­
prendre la baguette ot à M. Lavlgno do 
faire une nouvelle fols, la preuvo do 
son talent au cornet ù pistons.

Cetto Journéo fut marquée aussi par 
le cadeau-souvenir que .reçut l'ancien 
dlroctour. M. Fournier, un cadeau bien 
musical, puisqu'il s’agit d'un radio-cas- 
sotte stéréophonique. Co fut aussi l'oc­
casion mi Président de rappeler sos 14 
années de « bons et loyaux • sorvices 
qui contribuèrent à donner à la Société 
un développement certain.

M. Gillain. Vice-Président do la Fédé­
ration. romlt à M. Rogor Mayanco la 
médaille des Vétérans avec étoile pour 
ses 58 années d'activité dans les socié­
tés musicales.

Une sauterlo clôtura cotte journée, 
maintenant une 
pérature qui contrastait fortement ovcc 
colle de l'extérieur.

MEYLAN
L'Harmonie cinq ans après

La Sainte-Cécile 
du Cercle Symphonique

Qui aurait pensé, il y a quelques 
mois, quo le Cercle Symponlque Verdu- 
nois aurait été en mesure do donner 
un concert de Sainte-Cécile comme ce­
lui qui a été offert on l'église Saint- 
Amant do Glorieux le dimanche 20 no- 
vombro dernier. Le président Korsakoff. 
cumulant les fonctions de directeurs et 
de président, a prouvé qu'il était possi­
ble do faire bien môme si quelques mois 
plus tôt la directrice avait quitté ses 
fonctions. Un programme de choix avec 
en entrée La Marche Française, do 
Mozart, où tous los pupitres ont donné 
le moillcur d'eux-mêmes, le trombone 
et le trompettiste ayant une très grando 
maîtrise. Figurait également au program­
me l'Aria do Bach, couvre magnifique 
réunissant une très grando finesse des 
violonistes. Mais c'est dans l'Ave Maria 
de Gounod que le violoncelliste a mon­
tré tout son talent, accompagné par lo 
hautboïste M. Wastable, dont on connaît 
à Verdun la valeur musicale ; l'organiste 
pour sa part soutenait tout l'équilibre 
lors do la rentrée des violons. Ce sont 
des applaudissements qui fusèrent quand 
les 13 éléments du Corde terminèrent 
l'Intermezzo do Cavalleria Rustlcana de 
Mascagnini, Il est seulement dommago 
que ect ensemble qui 5 l'heure actuelle 
bénéficie du savoir et de la technique 
des anciens, n'ait pas en son sein de 
jeunes violonistes. Souhaltons-lui longue 
existence, une réforme do structura du 
cercle étant en cours. D'ailleurs un rap­
prochement avec les autres sociétés mu­
sicales de Verdun est en cours et déjà, 
M. Libert. le directeur de l'Harmonie Mu­
nicipale de Verdun, société dont on 
connaît la valeur, va prendre prochaine­
ment la direction du Cercle.

Dans la nef de l'égliso avait pris pla- 
co M. lo député do Verdun André Bcau-

• : .• •.
C’est lo vendredi 16 décembre qu’avait 

lieu lo premier concert de gala de l'Har- 
monio de Moylan. C'était aussi lo Sème 
anniversaire de sa création qui remonte 
au mois d'octobre 1072. Si l'on regarde 
le chemin parcouru. M. Gaston Baudry 
peut à Juste titre Ctro fier do son ceu- 
vro : création d'une harmonie, d'une éco­
le de musique afin d’avoir des élé­
ments pour assuror la péronnité de la 
société. d‘un orchestro junior et d'un - 
ensemble à cordes et bois. Son œuvro 
créatrico no s'arrête pas là puisque ce 
soir nous assisterons 5 la naissance 
de l'ensemble harmono-symphonique.

WITRY-LES-REIMS
La Fanfare Municipale de Wltry-les- 

Reims a donné, lo dimanche 11 décem­
bre. son premior concert d’hiver sous 
la direction do M. Claude Tanguy. 1er 
prix do saxophone du Conservatoire de 
Paris, professeur au Conservatoire do 
Reims, directeur do l’Harmonio Munici­
pale et président de la Fédération Mu- 
slcalo de Champagne ot Mouso.

Parmi les quelque 300 personnes pré­
sentes. on remarquait M. Jean Folala. 
député de lo Marne, et de' nombreux 
maires des communes environnantes ; la 
Fédération Musicale de Champagne et 
Meuse était représentée par MM. Houl- 
mont et Laforge, vice-présidents, et le 
Conservatoire National de Région de 
Reims par son directeur adjoint. M. Rai- 
noir.

Au cours de la 1ère partie do ce ct amis de la Musique Municipale et
concert, des morceaux de choix, tels do l'Harmonie SNCF d'Epernay ont fêté 
l'Andanto de la Sème Symphonie de en commun, leur sainte patronne dans
Beethoven et lo Beau Danubo Bleu do l'amitié et dans lo joie.

Après le défilé dans les rues de Ma­
genta. une nombreuse asslstanco a pu 
apprécier, pendant la messe célébrée 

noment. sous uno direction avisée, et .en l'église Sainte-Mario, la qualité do3 
obtenir d’incontestables résultats. La œuvres exécutées sous la direction de
2ôme partie fut consacrée à des œuvres Roger Sébllle et écouter les chants brll-
plus récentes toiles la Sérénade .pour lamment interprétés par la chorale pa-
Michel. de M. Van Dclft : l’Ouverture 
Légère, de J. Jourquin, et Mlxéd Pickles, 
sélection moderne de Max Lccmann.

A l'occasion de ce concert la Fanfa­
re Municipale a présenté 20 nouveaux 
exécutants, tous élèves do son écolo, 
dont 5 tambours.

Les membres de la Fanfare se sont re­
mis au travail afin de préparer leur pro­
chain concert qui sera donné au prin-

i':!:>•
C'est dans un hoxogono dovonu »rop 

potlt que débuta ù 21 h. la première 
partie de ce gala musical. La présen­
tation sobre mais efficace étolt confiée 
comme d'habitude à M. Jacques 
Stochhauson sous la baguette do Gaston 
Baudry, l'ensemble juniors nous fit ap­
précier deux œuvres modernes : a) Rap- 
sodic française, do Lynschooten ; b) Bal- 
lad and Concertant, de F. Huggcns. Excel­
lente prestation, lo sens des nuances, la 
rigueur dans ('Interprétation, nous les 
avons retrouvés dans cot ensemble de 
Jeûnas musiciens et musiciennes don* 
la moyenne d'âge sc situe entro 14 et 
15 ans. La chaleur dos applaudissements 
et le « Bis » demandé par l'audltoiro 
ravi, était entièrement justifié.

ambianco et uno tom-

MAGENTA
Fête de Sainte-Cécile

Le dimanche 27 novembre. Ie3 membres

J. Strauss, ont prouvé à l'auditoire que 
l'on pouvait, tout en restant une so­
ciété d'amateurs, travailler avec achar-

Cette première partie sc poursuivait 
par l'audition des élèves instrumentis­
tes do l'école. En premier lieu un Qua­
tuor do Cors qui interpréta trois extraits 
d'une suite de Bozza. Pui9 venait un 
trio compc:j do deux clarinettes et 
d'un saxophone ténor, avec le tango 
d'Albenlz. Et pour terminer un quatuor 
do flûtes dans uno œuvro de Bozza

roissiale.
. Quant à M. Mourer, président de l'Har- 
monlo SNCF, il remercia tous los mu­
siciens ot en particulier ceux qui ont 
al charge de la formation des élèves. Dos 
cadeaux furont remis à ces derniers afin 
de concrétiser cette reconnaissance. En­
fin. des instruments furent romis aux 
nouveaux exécutants.

Co n'est que très tard dans la soirée 
que la Sainte-Cécile prit fin en laissant 
dans l'esprit de chacun un très agréable 
souvenir.

-
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CONSORTIUM MUSICALEPERNAY
La Sainte-Cécile de la Fanfare des 

Tonneliers
Décldéo à rompre avec une tradition 

d’une cinquantaine d'années qui voyait 
toujours la célébration do leur patronne 
dans une paroisse d'Epernay. la Fanfare 
des Tonneliers a choisi Vertus, petite 
commune de la Cô s des Blancs, pour y 
célébrer la Sainte-Cécile.

On pourrait so poser quelques ques­
tions au sujet de ce choix et H serait 
fort simple d'y répondre. D’abordr et à 
juste titre, la Fanfaro des Tonneliers 
étant considérée comme une des plus 
représentatives formations musicales de 
la Champagne, les responsables ont pris 
la sage décision de rendre désormais 
visite chaque année 5 une commune vi­
ticole. rendant ainsi hommage à leurs 
nombreux musiciens représentant une 
vingtaine de villages. Et puis, se rap- 
polant l'accueil très chaloureux de Ver­
tus lors* do la dernière Folro au Cham­
pagne. la Fanfare devait tout naturelle­
ment terminer sa saison musicale dans 
cette commune qui fut la capitale de 
Champagne pendant quelques jours ou 
mois de septembre dernier.

Les festivités débutèrent par une mes- 
l'église

Martin, au cours de laquelle la Fanfare 
prêtait son concours. Le directeur. M. 
René Fournior. avait mis au programme 
la .Marche d'Alhalic. de Mcndelssohn, 
Nabucco, de Verdi, dans un arrangement 
personnel fort réussi. Avec la « Pavane 
In Bluc • de Tcd Huggcns. l’orchestra­
tion moderne prenait une place que per­
sonne ne contesta dans ce Sanctuaire et 
l’Office so termina sur les accents do 
la 4ôme Marche de Paér.

Au traditionnel banquet qui suivit, le 
président Médard remercia les musiciens 
ct tout particulièrement le directeur M. 
Fournier : on remarquait Mme Claudie 
Barreaud. maire adjoint d’Epernay ; MM. 
Gérard, maire de Vertus : Gillain, vice- 
président de la Fédération Champagne et 
Meuse : Mauclair. président de l'Union 
Musicale et Lucien Coharde, lo secré­
taire sur qui reposait la réussite de 
cetto journée.

DAMERY
Banquet de Sainte-Cécile à la 

Fanfare de Damery
Le banquet traditionnel de la Fanfaro 

de Damery a été l'occasion pour le pré­
sident Badré, dans son allocution, do 
revenir sur la réussite du dernier fes­
tival. et de remercier tous los musiciens 
pour leur participation 5 l'organisation 
do cette manifestation quelque peut rou- 
blée par le temps inclément de cette 
époque. S'adressant au maire, il l’assura 
du dévouement ct de la participation de 
la Fanfare à tous les services et mani­
festations officiels, bien que la Société 
soit indépendante, et souhaita que la 
commune prenne on charge les inscrip­
tions dos élèves à l'école de musique 
d’Epernay.

Lo maire. M. Goutorbe, se dît très 
heureux de participer à cette journéo. et 
fit remarquer quo, dans ce monde caho­
tique, la musique représentait un élé­
ment do sagesse. « Votre passion désin­
téressée pour votre art est votre répon­
se à l'envoûtement du matérialisme, vo­
tre effacement devant l'inégalité des for­
tunes. afin de tondre vers l'harmonie, 
votre ouverture devant toutes les formes 
de la musique, font que vous accom­
plissez une mission féconde et géné­
reuse ». C'est par ces termes que lo 
maire termina son allocution.

Parmi les personnalités qui entouraient 
le président Badré et le maire, nous re­
marquions M. Gillain, vice-président de 
la Fédération ; M. Mauclair, président 
de l'Union Musicale ; M. Médard, prési­
dent de la Fanfare des Tonneliers, et 
Fournier, directeur do la Société Phi I- 
harnioniquo.

DORMANS
La Musique Municipale a fêté 

Sarnte-Cécile
Le 20 novembre 1977, dès 10 h. ban­

nière en tête et avec la très gracieuse 
escorte du bataillon de Majorettes, la 
Musique Municipale traversait fièrement 
la commune pour so rendre à l'église 
Saint-Hippolyte.

Pendant l'Office, l'Harmonie interpré­
tait l'Entrée, la Communion et la Sortie 
de la Messe do Michel Delgiudicc 
« Ogives ct Vitraux ». ainsi que l'Hymne 
ù la Musique, de Lanccn.

Au vin d'honneur qui précédait le 
traditionnel banquet, le Président Ren- 
nepont remerciait tous ceux qui œuvrent 
pour le renom do la Société, Marcel 
Menut à la tête de l’Harmonie, Vllctte 
ù la Batterle-Fanfaro ct Mme Choquo 
avec ses Majorettes. Il n'oubliait pas 
d’associer à sos compliments tous les 
musiciens ot les membres honoraires.
Il brossait également le tableau des 
événements qui émail lurent l’année écou- 
léo. soulignant au passago les 17 ma­
nifestations auxquelles la Société prêta 
son concours.

M. Stasi, délégué régional, s’adressait 
aux musiciens
Sainto-Cécllc reste toujours fidèle à sa 
tradition do qualité, et ceci est dû à 
votre travail ct votre talent ; lo charmo 
que vous diffusez grâco ù votro entrain 
est déjà l’image du printemps ct les 
liens Importants que ceux qui peuvent 
nous diviser.

M. Rocca-Sérra, Sous-Préfet d’Epernay. 
demanda de considérer sa présenco 
comme ccllo d'un ami : il apprécia la 
jolo qui unit tous los âges ou soin 
do lu Société et recommanda aux jeu­
nes de so préparer pour uno longue 
carrière musicale.

Trois musiciens dovaient recevoir 
l’Etoile fédérale des mains du M. Houl- 
rnont. Vlco-Préaldcnt do la Fédération : 
MM. taluyaux. Batteux ct Cecchf. t.o 
Sous-Préfet, quant à lui. avait l'agréable 
mission de remettre uno décoration 5
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Clarinette et Piano
Adagio
Douce chanson 
Suchot 
Aria
Solo de concours 
Blues et variation 
Chanson de troubadour 
2 Pièces faciles (Danse - Rêve)
Chanson anglaise 
Humoresque 
Le printemps 
Sylphide
Concertino en ré b 
Fièvre
Petite suite zoologique 
Sonatine en fa mineur 
Clarinettissimo 
Clarinett’ Rythme
Premier Concours (Coralie - Gentimem) 
Rapsodie provençale 
Airbus 75
Ballade pour un martien 
Concertino
Deux moments musicaux clarinette seule 
Impromptu 
4 Américaines 
Andante et berceuse 
Petit Concours
6 pièces brèves (assez faciles)

Grazioso - Cantabile - Giocoso 
gro vivo - Intermezzo - Scherzetto (cha­
que numéro est vendu séparément) 

Sicilienne et allegro 
A Jaufré Rudel (Complainte)
Enjambée 
Furtivement 
Air d’église 
Romance 
Andante
Premiers bourgeons 
Eveil et primesaut 
Tristesse 
Aria

Mélancolie - Soir d’été (3 clarinettes)
Petite marche - Chanson d'automne (3 cla­

rinettes)
Mélodie - En balancelle (2 clarinettes) 
Pastourelle - L’Argyronète (2 clarinettes) 
Incantations (2 clarinettes en si b et piano) 
Concertino (3 clarinettes en si b et piano)

ALBINONI
AMELLER ■ V

»
BACH
BOUSQUET
CALMEL

'
b:" »

»
CLASSENS»

»
se solcnnollc, célébrée en Saint- CLERISSE

DEPELSENA1RE
»
»
»

DERVAUX»
»

EXCOFFIER
FICHE
FICHE
GROVLEZ
LOVANO
MAILLOT
MEUNIER
MIGNION»

champagne 

et meuse
N1VERD L.

Alle-CHAMP1LLON
Sainte-Cécile à la Fanfare

des Vignerons
Après une année bien remplie par do 

nombreuses manifestations et sorties, 
les musiciens de la Fanfare des Vigne­
rons de Champ!lion sc sont retrouvés 
le samedi 26 novembre pour fêter comme 
,11 se doit leur sainte patronne.

Autour d'une tablo abondamment gar­
nies, les musiciens et leurs amis pas­
sèrent une bonne soiréo où la gaîté 
était de rigueur.

A la table d'honneur M. Roualet, pré­
sident. était ontouré de M. Visneux. 
maire do Champillon ; de M. Gillain. 
vice-président de la Fédération Champa­
gne et Meuse ; de M. Gelin, vice-pré­
sident de la Fanfare des Vigorons et do 
M. Lesaint, directeur.

Au dessert. M. le président rappela 
les 25 , sorties qui firent de 1977 une 
année très active pour la société : 11 
remercia les musiciens cl musiciennes 
et leur renouvela son désir de Ie3 voir 
nombroux aux répétitions et aux sorties, 
ce qui n’o pas toujours été suivi en 
cours d’année. Il assura M. le maire 
de Champillon que la Fanfare des Vi­
gnerons avait toujours l’ambition de sc 
comporter en ambassadrice du Champa­
gne et de son petit village en particu­
lier.

A. PASCAL
PAUBON
QUERATMARNE »
STRADELLA
TRUILLARD
VALL1ER
VERGNAULT
VIGUIE
WURMSER

REIMS
Concert de l’Harmonie Municipale

Comme toujours l'annonce d’un concert 
de l'Harmonie Municipale avait ottiré de 
nombreux mélomanes, et c'est devant 
une salle comble que les musiciens ré­
mois. sous la conduite de Claude Tan­
guy, donnèrent, le dimanche 20 novem­
bre, au Grand Théâtre do Reims leur 
concert de Sainte-Cécile. Un programme 
éclectique permettait do satisfaire tous 
les goûts. D'abord deux pas redoublés 
Interprétés avec la fanfare de marche 
sous la direction de Roger Mathlot. Le 
défila de la Garde Républicaine, de 
Wottge, êt Show-March. de Wanthier.

Puis ce furent Choral ot rock-out. de 
Ted Huggens ; AIr3 hétérogènes, d'An­
dré Ameller ; Une Symphonio pour les 
soupers du Roy, de M. R. Delalandc ; 
l'Ouverture de la Chauve-souris, de J. 
Strauss : la lèro suite de Pecr-Gynt, 
d'Edmond Grîeg ; ot pour terminer la 
Marche du couronnement de la Muse 
du peuple, de Gustave Charpentier.

• Co programme copieux et do qualité 
fut chaleureusement opplaud! par l'audi­
toire.

Quinze, jours plus tard, c'ost-à-diro le 
4 décembre, nos musiciens fêteront leur 
patronne par une me9se en musique

»

en ces ternies : « Votre
BRENET
CALMEL

CLERGUE
DEPELSENAIRE

»
»

Minuetto (avec conducteur) 
Sicilienne (avec conducteur)

Quatre jeunes musiciens ayant déjà 
plus do cinq an3 à la société reçurent 
la médaille des moins de vingt ans. Ct 
la soirée se termina lard dans la nuit 
pour certains et au lever du jour pour 
d'autres.

TRUILLARD
»
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Le public tout au long do ce pro­
gramme, no ménagea pas seo applaudis­
sements aux musiciens, à leur chef et 
aux professeurs. Et tout le monde se 
retrouva à la Mairie pour boire le pot 
de l'amitié avant* do se séparer.

Lo conclusion de cotte Journée est que 
vraiment l'Amicale do Villabé est une 
belle Société qui fait honneur ù la Fé­
dération.

audace s'appuie, comme c'est le cas, 
parfaite connaissance de l'œu­

vre, une incontestable autorité de di­
rection. et une foi communicative, trans­
mise à un orchestre en sérieux progrès. 
C'est donc à une excellente exécution 
que nous avons assisté, et 1e public 
manifesta longuement son enthousiasme 
en applaudissant et ovationnant le Chef 
et l'orchestre au cours de nombreux 
rappels.

musique contemporaine (Variations do Mas l'orchestre su)^ ./aire briller les 
H.V. UJnschooton, Matlsconîa do B. Mar- multiples facettes de cette œuvre or-
tin), un programmo qui. compte tenu de chestrôe avec, une grande variété et wc
l'enthousiasme do la salle, conquit vérl- tlnesso remarquabio dan3 ses détails
tabl ornent les nombreux mélomanes pré- techniques. ___ . .
rpin.s La première partlo s achevait avec le
* Parmi Ica personnalités. M. Maurice Concorto en la mineur, pour vIoloncoMo
Blanc, député do la Savoie, et M. Meu- et orchestre, do Robert Schumann. Ce
nier, maire d'Uglnc, honoraient do leur Concerto dato do la même année 1185QJ
présence cette soirée muslcalo. Retenu quo la Sympnonie Bliénane. Depuis moins
par une outre manifestation musicale à d un an. Schumann occupait 10 poste do
Moutiers. lo président fédéral Maurice Muslkdirektbr à Dusseldorf, et I atmo-
Adam. s'était fait excuser. sphère libre et bienveillante do lo Rhé-

P. 8ALEGNO. nanio était propre à la création. Cest 
avoc une prodigieuse rapidité qu'il com­
posa en quelques jours co Concerto, 
pour faire briller le caractère expressif 
et chantont de l'Instrument. L'ample et 
mélodieuse Romance du 2ômo Mouve­
ment en est lo sommet : elle enchaîne 
avec le 3ême Mouvement qui, de plus 
en plus' rapide, épuise les difficultés 
de la technique du violoncelle. La so­
liste. M. Guy Hospice, fit ia démons­
tration d’une grande sensibilité dans fa 
Romanco et de toute sa virtuosité dans 
la Finalo. Il recueillit, avec l'orchestro. 
do chaleureux applaudissements bien mé­
rités.

.Jour d'été & la montagne •. Tous cas 
Jeunes musiciens eurent conquérir I audl-

qui. sous la direction do Gaston Baudry. 
interpréta pour notre plus grand plaîair 
deux «ouvras do L Van Beethoven, a 
savoir: a) U Marcha turque des ruines 
d'Athènes, qui rappelle un des nwt»»f ce 
colle que Mozart « insérée dans tno 
do ses sonates pour lo P10"®* JJJ. 12u» 
verturo do Cor loi on. deux œuvres que 
les musiciens Interprétèrent avec beau­
coup de sûreté, da convlctlon.descnsl 
bilité et c,ao l'auditoire sut 

La troisième partie de la soirée «ait 
consacrée à l'exécution par •ÇJJJgjJ 
harmono-svmphonlque do la Cinquième

attendu
pa?"« mîlid». CO «ut «ptome*

zjmsbffMMssn
leur directeur M. Gaston Baudry.

sur une

HAUTS-DE-SEINEUn auditeur.
PARIS BOULOGNE-BILLANCOURT 

Messe de Sainte-Cécile de la Bou- 
lonnaise

Pour les musiciens de La Boulonnaiso. 
Société Municipale de Musique de Bou­
logne-Billancourt dirigée par Bruno 
Mayan. c'est maintenant une tradition 
bien établie, chaque année, d’honorer 
leur sainto patronne on la vénérable 
église Notre-Dame de Boulogne. Il en 
fut ainsi lo 26 novembre domicr : aussi, 
dès 17 h. 30. une nombreuse assistance 
se trouvait-elle réunie pour assister a 
la messo on musique, donnée pari Har- 
monio avec le concours do la Chorale 
paroissiale.

Dès rentrée, la somptueuse 
du Sacre, du Prophète, de Moyerbear. 
bien Interprétée et soutenuo par un so­
lide pupitre de trompettes et de trombo­
nes. créait le climat musical propre ù 
l'accompagnement do la liturgie.

A l'Elévation, la Chorale do Notre- 
Dame de Boulogne, accompagnée par 
l'Harmonie. interprétait l'émouvant « Ave 
Verum • de Mozart : musiciens et fidè­
les connurent des Instants d'intense «mo­
tion par l’exécution de cette couvre gran­
diose.

Ce fut ensuite, à la Communion. I une 
des œuvres '.«s plus célèbres de J.-S. 
Bach. l'Aria do la - Suite en ré «. troi­
sième des quatre Suites écrites pour 
l'orchestre par ie grand cantor. remon­
tant environ à l'année 1730.

La messe se terminait en apothéose 
par un extrait de la - Wate- Muolc • 
do Haendei. -Modèle du genre de la 
musique de plein air. destinée à rehaus­
ser une fêta nocturne donnée en I hon­
neur du roi d’Angleterre on 1717, ccttG 
pompeuse partition, brillante par . ses 
cuivres, no souffrit nullement d'être 
présentée sous les voûtes de Notre- 
Dame grâce à Bruno Mayan qui sut 
en doser les effets.

A l’issue de la messe, les musiciens 
et leurs familles sc retrouvèrent è fa 
salle des fûtes où les représentants de 
la municipalité remirent è plusieurs 
membres de l'Harmonie des décorations 
bien méritées, tant pour leur talent que 
pour leur enthousiasme et leur ténacité 
ü servir La musique. L’assistance fit en­
suite honneur au buffet campagnard et 
la soirée, déjà Si réussie sur le plan 
artistique, se termina dans la gaieté cl 
la bonne humeur.

Un concert de l'Echo 
Philharmonique « Paris »

Le Jeudi 15 décembre, dans la salle 
des mariages de la Mairie du 18cme 
arrondissement, l’Echo Philharmonique 
« Paris *. à l’occasion de son Assemblée 
Générale, donnait un concert ù scs 
Membres honoraires.

Les. œuvres inscrites au programme 
étaient: l’Ouverture de la Princesse 
jaune (Saînt-Saëns), une Fantaisie sur 
Sylvia (Léo DclibcsJ, lo 1er et le 3ème 
Mouvements de la Symphonie en sol 
mineur (MozarlJ. et pour terminer la 
Deuxième Suite de J'Artésienne (Bizet). 
Elles furent dirigées alternativement par 
MM. Désiré Huys et Georges Ouussy. Ce 
dernier présentait chaque œuvre avant 
J'exécution, trouvant le moyen de don­
ner sur ces œuvres connues de tous 
des détails pittoresques inédits.

M. Paul Pin. Président de la Fédération 
des Sociétés Musicales de l'Ile-de-Fran­
ce. assistait à ce concert. Prié de pren­
dre la parolo. Il évoqua l'époque loin­
taine où. jeune exécutant, il jouait ccs 
mêmes œuvres sur Ie3 rangs d’un or­
chestre symphonique ou d’une harmonie. 
Puis il félicita les musiciens pour leur 
bonne exécution et pour ia fol qui les 
anime comme tous les vrais amateurs. 
Et il conclut en leur demandant do per­
sévérer pour quo l’Echo Philharmonique 
puisse longtemps encore de ccs accents 
les grandes salles de cette Mairie du 
!8omc. cœur administratif de Mont­
martre.

3
île-de-france• '
PARIS

M. Albert Boulanger, l'un des vice- 
présî-ients de la Fédération des Sociétés 
Musicales do l'Ilo-do-Franco, est décédé 
le 4 janvier 1978. Ancien maire adjoint 
du Sème arrondissement de Paris. 11 
était depuis 1940 membre du Comité de 
notre Fédération et vice-président de­
puis de nombreuses .années. Il était éga­
lement vice-président de l’Union Dépar­
tementale des Sociétés Musicales do 
Paris. Homme d’une grande droiture, il 
a donné dans ces deux Comités le .meil­
leur do lui-méme. Conseiller sage, pon­
déré et conciliant, ses avis y ôtaient 
■particulièrement appréciés et -il y jouis­
sait do la part do tous d’une respectueu­
se estime.

Ses obsèques ont eu Heu lo 10 jan­
vier 1978 en Kjllse-de -la Trinité.' La 
Fédération de l'Ile-de-France y était re­
présente par MM. Paul Pin. président ; 
Louis Charollal3. secrétaire général, et 
Georges Fomot. trésorier adjoint. LCUnlon 
Départementale de Paris était représentés 
par I. J. Désiré Huys. -président, et 
Maurice Launay, secrétaire général, ainsi 
que par de nombreux présidents et di­
recteurs de Sociétés Musicales de Paris.

A ses enfants, à toute sa famille, 
nous renouvelons l’expression de nos 
sentiments do sincère et profonde sym­
pathie.

PARIS

s

CO

Marche
La seconde partie débutait avec le 

Concerto No 1 en si bémol mineur pour 
piano et orchestre do Tchaïowsky. On 
sait que. lorsque l’auteur, la veille de 
Noël 1872. alla jouer l’œuvre qu’i ve­
nait d’achever devant Nicolas Rubins- 
tein. celui-ci la déclara sans valeur ot 
Injouable, • les thèmes avaiont déjà 
servi-, «deux ou ’ trois pages, ù la 
rigueur, pouvaient être sauvées •- Dans 
sa colère. Tcbaïkowsky offaça en tète 
do sa partition le nom de Rublnstein. 
et dédia lo Concerto à Hans von Bulow. 
qui lo créa en 1875 et l’imposa.

Ce Concerto, bien fait pour faire va­
loir la virtuosité du solisto. contient 
bien sür quelques banalités, mais aussi 
combien de grandes effusions lyriques 
se traduisant par do belles mélodies, 
où perce toujours un peu. comme dans 
la plupart dos œuvres de Tchaïkowsky. 
le sentiment national. Mme Danielle Tor­
chon d’Avat fit. dans l'interprétation de 
ce Concerto, la preuve do sa virtuosité 
technique l et les difficultés da l'œuvra

_ , , ne sont pas toujours spectaculaires) VILLABEConcert de lOrcnestre unj0 à unc profonde sensibilité, justi-
Symphonique de la R.A.T.P. fiant les applaudissements prolonges et
Le 10 décembre dernier. l'Orchestre les nombreux rappels que lui réserva

Symphonique de ia Régie Autonome des un public enthousiasmé.
Transports Parisiens inaugurait sa saison Le concert se termina par ta Suit©
d’hivor 1977-78 pnr un grand concert d'orchestre tirée par Strawiarfçy lui-meme
ù la Sallo Gavcau, sous la direction do (en 1919) de sa partition do I Oiseau de
son Chef. M. Jacques Mas. Brahms, feu. Créé en 1910 par les Ballets russes
Schumann. Tchaïkowsky et Strowlnsky de Serge Diaghilev, ce ballet, inspire
étaient au programme. d’un très ancien conte do foe. est

Le concert débutait par les Variations l'histoire d’un jeune seigneur qui, ayant
sur un Thème de Haydn, do Johannès capturé un oiseau couleur de leu. iu»
Brahms. On sait quo cette œuvre peut a rondu la liberté. Pour le rcmereier.
être considérée comme la première l’oiseau le soustraira au pouvoir magt-
composltion symphonique de son auteur. que du sorcier Katchci. et délivrera ia 
Le thème en est un court motif do . belle princesse que le seigneur épousera.
Cinq mesures, dit «Choral de SaiiTt-An- La partition de cette feene orientale,
toine «. extrait d'un DJvertimonto pour ou se mêlent en do savants contrastes
instruments à vent qui ne fut jamais lo mystère ot le chatoiement, lei damw
édité. Ce thème, d'une aimable solennité. et la frénésie barbare, exerça sur tous
évoque un chant de pélorins. Los huit les esprits un attrait exceptionnel , le
variations, qui forment autant de ta- public et les critiques, pour une fois
bleaux séparés, ne conservent pas tou- d'accord, furent séduits par cette mu-
jours cette atmosphère : la cinquième sique étincelante, dont les dissonances
est un véritable scherzo ; à la sixième. et les rythmes obsédants annonçaient
trompettes et cors sonnent une éner- déjà Pétrouchka et le Sacre du rrm-
gique fanfare ; la septième est une temps. ____
sicilienne idyllique, où dialoguent lo Mais il ne s agit pas de musique 
fluFc et l’alto. Quant au finale, il débute facile. Et Jacques Mas a fait Preuve
paisiblement, pour aboutir par une pro- d’une grande hardiesse en s attaquant
gression constante à l'apothéose du cho- à unc telle œuvre. Mais ia fortune
rai. Sous la baguetto précise de Jacques sourit aux audacieux, surtout quand leur

UGINE
Activités de l’Harmonie Munici­
pale : « L’Echo du Mont-Charvm ».

U serait trop long de relater les dif­
férentes prestations 6e 
tout au long de Tannée 1917. œals jal- 
merai tout de môme *,»nÿJLS Pjfi’ 
clpation au festival do La Bocbette. -Pro 
filant do ce déplacement, notre harmonie 
avait’ demandé à être classée et c est 
devant un Jury. «te .Ju
cales de la région Rhône-Alpes, que M. 
j.-C. Minvielte. diroctour. présentait quel­
ques œuvres do son répertoire, uouo 
épreuve aboutit d'ailleurs à un classe­
ment très flatteur : 1ère dJy'**on- 2èm° 
section, classement qui reflète bien te 
niveau de notre société musicale. Ce 
classement permettra ainsi do concourir 
dans ccttc catrçorlo. ce qui d ailleurs 
ne sera pas de tout repos. Le succès 
des dorr.ières manifestations musicales 
permet d'ailleurs -do juger du bien fonde 
do ce. classement et chacun est bien 
conscient du travail à fournir pour se 
maintenir à ce niveau et éventuellement... 
progresser! ,

Après les différents concerts de quar­
tiers. la traditionnelle « retraite aux flam­
beaux * du 14 juillet clôturait cette sai­
son estivale.

La fameuse • Fûto des Montagnes • de 
septembre, ramenait nos musiciens sur 
lo podium des concerts d’été et de très 
nombreux auditeurs profitèrent d’un bril­
lant concert nocturne.

L’aubadc aux médaillés du travail des 
Aciéries d’Uginc est aussi une manifes­
tation musicale traditionnelle, mais çet- 
te année, compte tenu des différentes 
promotions de médaillés, cette manifes­
tation put. Heu en deux fois. La variété 
de notfç. répertoire permit de présenter 
deux concerts différents, concerts fort 
appréciés .‘pAr las différentes généra­
tions « d'ÂCîéristos

I

ESSONNE

Concert de l'Amicale de Villabé
Le dimanche 11 décembre dernier. 

l'Amicale de Villabé donnait l'après- 
midi. un grand concfcrt sous ia prési- 
denco effective de M. Robert Lakota, 
President du Conseil Général de l'Es­
sonne, de M. Paul Pin, Président de ia 
Fédération des Sociétés Musicales de 
l'IIc-de-Franco et Secrétaire Général de 
la Confédération «Musicale de France, 
et de M. Paul Poisson. Maire de Vil­
labé. Autour d’eux, parmi la très nom­
breuse assistance, on remarquait égale­
ment la présence de MM. les Maires- 
adjoints do Villabé, do M. Massuchelti. 
Vice-Président de la Fédération, de M. 
Louet. Président de l'Union Départemen­
tale des Sociétés Musicales de l’Es­
sonne. de MM. Kllngler, Maire-adjoint 
de Viry-Châlillon. et Lofferon. Directeur 
du Conservatoire Municipal et de l’Har­
monie d'Etampes. fous deux Membres 
du Comité do la Fédération.
. Lo concert débutait par une présen­
tation de l'Amicale do Villabé qui. sous 
la direction de son chef, M, Didier Van- 
narien. Interpréta des marches avec la 
batteric-fanfaro et doux morceaux en 
formation d'harmonie seule (26 instru­
mentistes).

Puis les élèves de l'Ecole de Musique 
de l'Amicale se firent entendre tour 
à tour sous la direction de leurs profes­
seurs. Ce fut d'abord ia classe de flûle, 
dans une Danse du IGèmc siècle : apres 
quoi, M. Alain Lccoutre, le prolcsseur, 
interpréta des extraits de la sonate pour 
flûte seule, de Jean-Sébastien Bach. 
Puis la classe de solfège, sous la direc­
tion de Mme Henry, chanta deux chœurs 
ravissants. Enfin les élèves de la classe 
de clarinette sc produisirent par petits 
groupes, puis, renforcés par les flûtes, 
les trompettes et la percussion, dans
un ensemble, dirigé par Mlle Arlette 
Gauthier, qui interpréta notamment la 
Symphonie en ut. de Gossec. après qu'un 
solo de timbales eut permis d'apprécier 
les dons d'une jeune élève percussio- ~
niste.

La première partie s'acheva par (a 
remise des diplômes aux élèves lau­
réats des Examens fédéraux de 1977, 
qui reçurent aussi des cadeaux offerts
par la Société et scs Membres hono­
raires. Puis M- Duboz. Président de 
l’Amicale, prit la parole pour remercier 
les personnalités pésentes et féliciter 
le chef et les musiciens, les profes­
seurs et les élèves pour leur excellent 
travail et les progrès qu’ils réalisent. 
M. Lakota dit ensuite combien il appré­
ciait le rôle des Sociétés Musicales 
d'amateurs dans l'animation des villes 
et des villages. Il félicita chaleureuse­
ment l’Amicale de Villabé pour son dy­
namisme. et conclut en promettant do 
faire le nécessaire pour que le Conseil 
Général de l'Essonne apporte l'aide la 
plus importante possible à la Musique 
Populaire.

M. Paul Pin. Président de la Fédéra­
tion. prit alors la parole. Il rappela que 
l'Amicale de Villabé fut . la première 
Société qu’il visita lorsqu'en 1972 il 
fui appelé à la présidence de la Fédé­
ration. II peut donc constater les énor­
mes progrès accomplis en ces six an- 
néos, progrès qui sont le fruit du 
travail et du dévouement de tous, mais 
où l'Ecole de Musique et l'enseigne­
ment du solfège ont une large part.
Il insista sur (c caractère indispensable 
du solfège, même pour les amateurs, 
s'ils veulent être de vrais musiciens.
Il dit sa satisfaction d’avoir entendu 
aujourd’hui pour la première fols l’Ami­
cale jouer en formation d'harmonie. Et 
il conclut en remerciant le Conseil Gé­
néral de l'Essonne, en la personne de 
M. Lakota. do l'aldc qu'il apporte à la 
Fédération, à l’Union Départementale de 
l'Essonne et à toutes les Sociétés Popu­
laires de Musique, en regrettant que 
d'autres départements de la Région, et 
la Région llc-dc-Francc cilo-mûinc. ne 
suivent pas cet exemple.

Le concert reprit par des Marches 
napoléoniennes, exécutées par la classe 
do tambours sous la direction de son 
professeur. M. Guy Lahacho. Et l’Ami­
cale termina par deux marches, avec la 
batterie-fanfare, encadrant deux mor­
ceaux jffu«3 par l’harmonie seule.

ANTONY
L'Harmonie Municipale 

fête Sainte-Cécile
Fidèle à la tradition, et comme cha- 

annéc à la même époque, l’Harmonie 
Municipale d’Antony a dédié l’un de ses 
concerts à la patronne des musiciens. 
On ne parle peut-être pn^ assez de la 
vénération portée par ccs donnera è la 
Sainte qui les guide et U::, inspire. 
Cécile, la vierge martvre. Si une 
comparaison nous était permise, nous 
dirions qu'elle est sans doute c;:Il« 
dont l'auréole s’anrnndil le plus en rm- 

du nombre croissant do ceux qu'a­
nime l'art cu’clle protène.

La foule des grands tours s était réu­
nie pour co concert du 20 novembre, 
donné au Centre culturel Firmin Gemler 
à Antony. La batterie-fanfare du Conser­
vatoire Municipal, encadré* par Bernard 
Boumard et Albert Ciampetri, ôtait venue 
apnorter son concours.

Nous replaçant dans un cadre histo­
rique. harmonie et batterie-fanfare nous 
retraçaient Féoonée du rérément de 
Samhre et Meus*» Avec 1a fV»n«• ?«£ 

d'Ernest Guiraud, reprenait le 
d,» la mosinno d'harmnnîo. On 

ne peut rester Insensible à une. exores- 
surtout ounnd

que

Dernière. manifestation do l'année. I. 
concert « de la Sainte-Cécile », par 
sa qualité-’et’ son brio, obtint un succès 
vraiment fexceptionnel. Au programme 
des œuvres * classiques (Boëidieu, Léo 
Dclibes). du jazz symphonique (Atlantic 
sulto. de Ti-' Vcliis et J. Duez). de la

son

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTI E sanne
cours

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST
CUIVRE

sion aussi harmonie"**, 
elle est si bien ressaie n*r s*s m’er-

P Et c’était le moment des i“'-nen 1*'"- 
r«~ leur pnof.

ARGENTE ibours bien qrounés autour 
Les célèbre batteries de l'Fmnlre évo- 
ouai-mt rFmnnm.fr. lnla«-.?nW«ment. et 

doute çonnnis par le tou s-ant 
te publie nonlaudiccnit 

fin de c.hanuo
particulièrement le

çoeetnc.iilairc intitulé

645495TROMPETTE, ut et si b.................
CORNET, si b ...............................
BUGLE, si b.....................................
ALTO, mi b..............................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons..................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse..................
TROMBONE à pistons .................

;
600 770 «sans

des bonnettes. 
cha*eur«»e®'«''n; à !n 
épopée rt-'"*rl»<y et 
numéro diffieî»" et 
. Le Riaaodnn Taonneur».

Peur enneh-re R-Ufnd Pnr Rand. rn-
mnntlnue nt pmbè*in«m i» la fnis cnn«ti-

hnununt final d’un f*»«i H art.fine 
Aln.qî

Génie dent l'Amila

900700
13601095

:17451360
24201895 tuait le

narfairém«nt réussi, 
honneur à R-dnfo 
brille oïl flrmnmnnl dos mnalei.n**.

Attirés par »«"r fni. ces muclolmv; oré 
rooris lo travail pour sa préparation rie

rcndn-r.veUS avec. IfllV PU-
mSmc. temns

Ataît rnnrlu

69605670
■925685 leur nouveau

hlic. dèc le la—ier. en
la |i»f»n fl.rKno'rn du Cencervnlnim.
Marcel Nnulnis aura lo plaisir

14901155
«vio
pue 
préonoter.

Aîo-'tnn*- que lo
LAQUES OR 

CLES CHROMEES «-..J.mot.dl-mw-lu»
lp «--irt-n »ln la tredîfînn.

fnnurnfl
fnulnum flanc
l'M-tminniA |n»cmrèta nl« •«■■**»•■•*
fia 11 ■»«!»/» tnn--n »"

l'Aallon <Saln» n
«*c.M»eo»ure et h l'aeoiistinuc

1580SAXO SOPRANO, si b.............................
SAXO ALTO, mi b.....................................
SAXO TENOR, si b......................... ..........
SAXO BARYTON, mi b .............................
CLARINETTE, si b super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

fie* i'x

^clél'r**^ An
|() fjriar»

remarnuahlc.
1650
1810

COf-0MRC^3390 La Sainte-Cécile 1977 
dp l'Hormonie Municipale

particutlftre-
695
730 La Snlnte-Gécile a été

meut bien f«t«ré cette ann-re par l’Har­
monie Munlrénalp de Colombe*

Lo 22 novembre, jour do ia ^ainie-
rwn-mnn'n flll Complet. ’OrtOCécile.

de ses 65 exécutants, n donné un -oneort
don*î r-hn m-i-ian-vs
do Ville. La salle était comb'o. 't il
p<it à r<*ma-n«*-<- ai'O le nub’lf- f'IeinhiAft
assiste do plus en plu« nombreux à 
nos concerts. Nous remercions tous ces 
mé'omanes pour le« encoura«.îmcn»s 
qu'ils nous prodiguent par leur pré-

GUILLARD-BIZEL ;V
•J»/

2 et 9. rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA 
LITE INCOMPARABLE

sence.
Nous avons remarqué, dans la salle, 

outre le député-maire M 
rrelaut. mélomane ave-M ei ornmier sup­
porter de notre société : M. Dado 8ren- 
jot et Mm* FeuUlard. maires adjoints, 
ainsi que plusieurs conseillers munici­
paux. Fuient également présents M. Mo-

Dominique
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et M. Cousin, président do la Fanforo 
et Majorettes.

Lo programme très éclectique compre­
nait en prcmlôro partie, 
tlon de Jean Brouqulèros 
flère (Von Suppé) ; 
trompettes (Vivaldi)
MM. Bruyère et Hcrbin enlevèrent cette 
œuvre avec brio et les auditeurs lour 
firent une véritable ovation ; CArioso de 
Benvonuto (Diaz), chanté par M. Boau- 
Jard. professeur au Conservatoire Muni­
cipal ; l‘Hymne à la musique (S. lan­
çon)

AR1EGE Noalllcs, do Somler-Collcry.
Vint ensuito le concert donné par 

touto ia musique, avec au programme : 
Ffito Provençale (Pouy), Sérénade (Don- 
doync). Une matinéo, un après-midi, uno 
soirée ô Vienne, ouverture do F. Von 
Suppé. Ryhm-Parado. fantaisie Jazz (Dar- 
llng). Deux chants religieux (Mozart). 
L’ange des Concerts .(valse de Marsai), 
Marche étoilée (E. Van Eorck). Au 
cours de ce concert quatre solistes se 
mirent particulièrement en rollef, M. La­
zerges à la trompette. M. Villeneuve 5 la 
clarinette. M. Boubichou 5 la basse et 
le jeune Chenet à la clarinetto.

Le lendemain dimanche, dès 10 h. jour- 
néo d’amitié pour les musiciens et di­
rigeants qui se réunirent pour aller donner 
une aubade à un membre honoraire tiré 
au sort, mais auparavant uno gerbo de 
fleurs avait été déposée au monument 
aux morts par MM. Cathala. Président, 
Chenet, Président do l’Ecole de Musique, 
M. Miquel. Malro et M. Sarzi, Prési­
dent fédéral, tandis que retentissait la 
Marseillaise. Ce fut ensuite le défilé en 
musique vers la Maison de retraite pour 
le douxième concert, au cours duquel 
les pensionnaires ne ménagèrent pas les 
applaudissements à ces musiciens venus 
leur faire passer un moment de détente 
et do joie. Le défilé en ville connut 
également un grand succès en cotte ma­
tinée hivernale : H fut aussi un véritable 
événement, car depuis trente ens la 
Philharmonique n’avait plus défilé dans 
les tues de Lavelanet. ce Qui fit ouvrir 
des volots et aux fenêtres apparaissaient 
étonnés et ravis les habitants qui n’en 
croyaient pas leurs yeux et leurs oreil­
les. Bravo 1 et nos félicitations.

Les musiciens se retrouvaient însuita 
autour d'une bonne table dans les salons 
de l'Hôtel do ta Cité de Laroquo d'OImes. 
A l’heure des toasts. M. Cathala, Prési­
dent. de la Philharmonique, remercia le 
Président Fédéral Sargi et le Maire 
d’avoir bien voulu honorer cette journée 
de leur présence. Il félicita les musi­
ciens. jeunes et anciens do t’excellent 
travail accompli. Puis ce fut ou tour 
db M. Ciionet qui mit en relief la pro­
gression constante de l'Ecole de Musi­
que qu’il dirige depuis cinq ans.

M. Miquel, Maire, devait à son tour, 
après avoir remercié ses hôtes, dire 
tout le bien qu'il pensait dos deux 
sociétés ot assura qu’il serait parti­
culièrement attentif aux développement 
des Sociétés culturelles de Lavelanet. 
auxquelles la municipalité apportera son 
soutien.

Enfin. M. Sarzi. Président fédéral, qui 
était f'bôte d'honneur do ce banquet 
et de ces concerts, devait clore les 
allocutions par un jugement en profon­
deur sur la musique assorti de conseils 
éclairés, d'encouragements et de félicita­
tions à l'égard de la Philharmonique et 
de l'Ecole do Musique, et procéder en­
suite à ia remise des récompenses.

tés dans la région. Goût et Guilhaumon.
C’est orr 1950 qu'André Galy vient 

habiter Béziers, il fait alors partie de 
l'orchestre du Théâtre Municipal, il joue 
à la Symphonie Blterroiso et ù la Lyre, 
dont le Président M. Senegas le fait 
nommer Sous-Directeur. Il répond tou­
jours présent quand on fait appel a 
ses sorvicos pour des couvres philan­
tropiques do la ville. En i960, comme 
sa profession d’agent Immobilier l'oc­
cupe beaucoup, il suspend provisoire­
ment sos activités musicales. Heurcu- 
somont cola no durera guèro car ('am­
biance musicalo lui manque.

Revenu à la Lyre. André Galy y dé­
ploie beaucoup d’activité ot en devient 
le Vico-P ésldent. Le pupitre do trorn- 
petto étant bien représenté, il passe aux 
timbales, quitte à y revenir quand il 
prête son concours à la Lyre Narbon- 
naise, b l’Union Musicalo de Cazouia 
ou à l'Union Musicale (ntercomunalc 
do Magalas.

Notons en passant que M. Galy vient 
d’être désigné tout dernièrement Vice- 
Président do la Fédération des Sociétés 
Musicales du Midi, zone B. ot qu’il 
est chevalier des Palmes Académiques. 
Toutes nos félicitations à co dévoué 
défenseur de la ruuslquo populaire d'ama­
teurs.

loire et 

haute-loire
LAVELANETsous la dircc- 

: Cavalerie 16- 
lo concerto pour 2 
; les doux solistes

Le Coq Lavelanétien 
a fêté la Sainte-Cécile

En co dimanche ensoleillé, mais un 
peu froid, nos vaillants cliquards du 
Coq ont fêté dignement leur Sainte- 
Cécilo.

Dès 9 h, M. L. Bounhouro. le dlroc- 
cidmimv tc.ur' r0ssembl“lt ses hommes au siège.
rlnMINY place du Foirall. pour un long défilé
M. Georges Wattelet reçoit la h travers la ville, qui reçut à travers

croix de chevalier de l’Ordre ,ca principales artères do la ville, un
National du Mérite. Sà ion" s'° de la part d0 ,a

Arts de**Umusiciens*’ne^ce V*,,,dant0 Pha,aT
Fédération Musicale Loire et Ha-rte Loi- ïfalran e h-ittrï Sf, ? S°nnCr dlî
re. président de la chorale mixte «te J™™ « b5r,re,flduWt.c0 ,5»ul
rOmnl-Club do l’Ondaine. a reçu en pré- d £7,Jt“l #„? rn5,® i?® ?anjL a v.l,,0‘ 
scnce de nombreuses personnalités et c® 1 hommage traditionnel au
des représentants «les sociétés musîoa- monument aux morts, avec les sonne-
Ics, la médaille de chevalier dans l'Or- Jg» r®Pr'°JTfl"**•«*•_ tand£ ?uc MM.
dre national du Mérite. éf d<DtAC1qî M' ? doJFteu,r

Cotte médaille lui a été remise lo Sj*}®** ,YÎ ?'Prc £i/Cn.V CJ *¥,•.. Sarzi. 
dimanche 13 novembre ù 17 h.. «Jars Président de la Fédérât on du Midi dépo­
tes salons du Firm’Hôtol de firmlny. sa'cnt uno gerbe au pied du cénotaphe,
par M. Jean Rouchon, chevalier de. la . Le point culminant de cette bello
Légion d'Honneur. président de la Fédé- Journée ftrt sans aucun doute, le tra-
ratlon dos Sociétés Musicales de la ditlonncl banquet pris en commun a
Loiro et de la Haute-Loire. I hôtel-restaurant d'Espagne, auquel par-

M. Wotelet est un homme aux activités ticipaicnt, en l’absence de M. Miquel,
multiples. C'est pourquoi il y avait beau- Maire, excusé. MM. Trlgucro. 1er ad-
coup d'amis réunis autour de lui pour joint, et Caux, 2èmc adjoint : M. Sarzi.
la circonstance, des amis du monde du Président fédéral ; M. le Lieutenant-
travail. de la musique, dos arts et «les Colonel d'Homps ; M. le curé doyen
loisirs. Tous ceux qui. de près ou do Pujol ; MM. Bigou. Président, et Bou- 
loin. l’avaient connu dans sa carrière, nhourc. directeur du Coq.
avaient tenu à lui montror leur atta- M. Bigou ouvrit le leu des discours
chôment en assistant à cette sympathi- pour remercier tous les Invités. Il féli- 
que cérémonie. cita ensuito ses proches collaborateurs

Si l’on voit beaucoup actuellement ainsi que tous les membres do la So-
Gcorges Watelot dans les milieux «te ciété. Il remercia lo Président Sarzi
la musique de toute la région. M. d’être présent à cette fête, et fit le
Rouchon. rappelait la carrière profes- bilan do l’année écoulée, bilan positif
sionncllc de ce Jeune homme «lui sor- grüco à l’inlassable directeur M. Bou-
toît en 1925. de l'Ecole Nationale «tes nhoure qui a donné au Coq une exten-
Arts et Métiers de Cluny. Après plus sion considérable, puisqu'il compte ou-
de dix années choz Peugeot. Il était af- jourd'hui 68 mombres actifs, 
fecté. après la guerre, à la SCEMM avec Ce fut au tour de M. Sarzi do dire 
Ja responsabilité pour la zone sud. du quelques mots. Alliant la sobriété dans
Comité d’organisation des constructions l’expression, la clarté dans la pensée
de matériel de manutention, travaux pu- et |a vigueur dans la conviction le
biles, mines, usines sidérurgiques. De Président fédéral vanta les mérites de
1951 â 1969. Il fut le chef des traite- |a musique, dit sa foi en l'avenir en
ments Thermiques aux Aciéries Jacob- faveur de cct art qul scmbIo vouloir
Holtccr. devenues Creusot-Loire. reprendre et ontrer dans le cœur des

L autre volet «te cette vie active est hommes, félicita le Coq pour les fau­
te coté •Participant» de cet fiers remportés dans les derniers con-
toujours prêt à payer.de sa P«reflw«. cours de |a c.M.F. et conclut en levant

H.i" nm.«^Métiers* 200 VerrC Cn faveUr d° la ««U5ique PO-
mcnCPfoSteS?‘ddeCS|'UntenCtdcsCingé: S^Snclusion devait être

Caisse Fd^EDarane * de^Sahtf Ettenne° de aPP<>rtéo par tes représcnlants do la
ROSNYSOÜS-BOIS rhôpltal do Firminy. ‘ dTlï'Snit Sldifî*ta*àSéM,IC,té*
Centenaire de l’Harmonie En .ce SjoSiSS0 est Sèment S- rèrcnt les dirf9eant3 et les membres du

Fondée cn 1878 sous foime de Fanfare dé la rborate OCO de- dc lour entière sollicitudo.
et transformée cn Harmonie en 1989. in 1962 ta médaitfo Avont du0 ne 30 termino ce repas.
l’Harmonie de Bosny-sous-Bols fêtera son de* raîélé? musicates M. Sarzi remettait à Mme Yvonne
ïnïSC|ie|'i du SSL^SSU M Watetet. très éL SSait ensui- 8«>unhoure la médailte d’or do la Fédé-
et grâce a I niyui du Centre Culturel - d Mérite des mains do rallon P°ur services rendus a la musi- BEZIERS
Communal ot de la municipalité, un J® Rouchon Dans son propos do remer- du0- cependant que te Lleutcnant-Colo-
concours de mus que. ouvert à toutes les céments M Watelot après avoir rc- nel d’Homps remettait au docteur Etlen-
formations musicales confédérées et ^'l^fû toutcs tes personnes présentes. ne Escalch. Président d’honneur du Coq.
un festival, auront lieu dimanche 21 ma, JJ™6 lSqu?ltes MM Partrat. député 1 ainsi qu’à M. Léon Roudlre. chef tam-
™ épreuves du concours -auront Mou V^-Msssa. maire d. R-nW:|*■£ <* -édaUlc d'or do l'Etoile Civique.

l,! FCS“Va' ” d6roU' SrSalnÆ«cnnrodévô?ua les

L'organisation d'un concours en rûg.on ïtfïWfcVS
fcssionnellc et à la technique, mais qui, 
aujourd'hui, a repris toute sa place.

LOIRE

En deuxième partie, Jean 8rouquièrcs 
passa la baguotto au sous-directeur M. 
Michel Debrugo qui dirigea avec fougue : 
Country Westcr (L. Walters) et Hootc- 
nanny (L. Walters).

Enfin, te concert se termina par Jésus- 
Christ Super Star (L. Webber) sous la 
baguotte de Jean Brouqulèros.

Un très beau concert de Salnje-Céclle 
plaisant et qui fut très goûté et très
applaudi.

Quelques jours après. 1e dimanche 25 
novembre, sous un beau soleil, la So­
ciété se rendait à Salnt-Germor-de-Fly. 
jolié potitc ville de l’Oise qui possède 
une suporbe église abbatiale, pour par­
ticiper à une messe en musique donnée 
en l'honneur de notre patronno. Malgré 
lo froid très vif, l’Harmonlo exécuta pour 
les fidèles et les nombreux mélomanes 
venus écouter notre phalange, sous la 
direction do Jean Brouqulèros : l'Hymne 
à la musique (S. Lanccn) : l’Adogietto 
de FArlésienne (Bizet) : une pièce ly­
rique do Grieg. et le Sacre «lu Prophète, 
de Meyerbeer.

Ensuite, ce fut te banquet, un grand 
banquet de 150 couverts, présidé par 
M. Dominique Frolout. député-maire de 
Colombes, ef auquel assistaient MM. 
Sotura. -conseiller général : Oadc-Bren- 
jot. maire adjoint aux Affaires Cultu- 
rolleM M. le curé de Salnt-Germcr ; 
Mlle Belteval, adjointe au maire do 
Saint-Gormer. et tes représentants des 
sociétés sœurs do Colombes. Cercle 
Symphonique. Fanfare et Majorettes.

Après 1e repas et tes allocutions d’usa- 
ga du président Lucien Bazante, du di­
recteur Juan Brouqul&rcs et «te M. te 
député-maire de Colombes, un orchestre 
bavarois formé de camarad«ss de l'Har­
monie se mit en place pour faire danaer 
l’assistance h la grande joie dc tous 

amis alle­
mands du Licderkranz do Frankontha! ve­
nus en délégation participer è nos fê­
tes de Sainte-Cécile.

Une bien belle journée, sous te signe 
de la mu$i<?uu ot de l’amitié.

r

BEZIERS
La Lyre Biterroise 
fête Sainte-Cécile

La Lyre Biterroise. comme toutes les 
Sociétés Musicales, a fêté la Sainte- 
Cécile ce dimanche 20 novembre en 
participant ou rassemblement de toutes 
Ic3 Sociétés Musicales et Culturelles 
de la villa do Sériera.

Cet amalgame do sociétés s’était donné 
rendoz-vous au Palais de3 Congrès et 
était placé sous la Présidence do M. 
Bafmigère, Député - Maire de Bézicrn. 
Conseiller Général ds l’Hérault et sous 
1c patronage du Conseil Municipal et 
du Comité des Fûtes dc la Ville.

Dès 9 h 20, un grand défilé cn ville 
rassemblait les Majorettes 8itcrroises 
• Rouge et Or » avoc Ic3 • Pénas ■ bi- 
terroises la Blenvcnlda. El Cogobomll 
et Lous Camélous, qui drainèrent vers 
te Palais des Congrès uno fouie d’au­
diteurs.

Là. tes 3 Pénas firent entendre des 
airs do - Trn los montés » sous la 
direction de MM. Bastide. Naqucr et 
Marquier.

L'Amicalo biterroise d’accordéon inter­
préta des œuvres diverses oous la di 
roctlon dc Mme Vidal. Mlle Claudine 
Paule et M. Pierre Durait, élèves dc 
l’Ecole Municipale do Musique, Inter- 
prêtèrent des œuvres dn Strauss et G 
Fauré, accompagnés par MM, Bouger et 
Bacou, professeurs.

L’Estudiantina biterroise, placée sous 
la direction do M. Déjean.V. interpréta 
Gobolla, ouverture de Galanti. Sérénade 
Napolitaine de Luino et le .Menuet de 
Boccherinl. r.',‘ V.

Des mombres dc la Compagnie du 
Théâtre du Languedoc, que; , dirige M. 
Domino, récitèrent quelques,^ poèmes.

Ce fut ensuite le tour do la Cho­
rale biterroise, qui sous la direction de 
M. C. Lovy interpréta quelques chœurs, 
tandis que trois élèves de M. Fabre, 
professeur de diction n l’Ecole do 
Musique, récitaient des œuvres dc La 
Fontaine. Basset ot Racine,

Pendant l'entracte. M. Portes. Secré­
taire fédéral, procéda ù te remise de 
décorations aux musiciens les plus méri­
tants.

Enfin la Lyre biterroise. dirigée par 
M. Collet fit entendre aux nombreux 
auditeurs :

t) Judex. tiré dc Mors et Vite, de 
Ch. Gounod ; 2) Le Chalet, extrait de 
l’Opéra comique d'Adam : 3) In the
mood, célèbre classique de jazz, dc 
Garland.

■-

ot particulièrement .dé

.
Le Président.

SEINE-SAINT-DENISy

assu-

iHERAULT

M. André Galy 
Président de ia Lyre Biterroise

Tout récemment. M. Léon Collet, Pré­
sident-Directeur dc la doyenne des So­
ciétés Musicales Blttcrroises. la Lyre, a 
exprimé 1e désir d'être déchargé de scs 
fonctions dc Président pour se consacrer 
entièrement à celle de directeur, en 
raison de ses multiples occupations. Il 
proposa a ses amis musiciens te nom 
de M. André Galy. le Vice-Président, qui 
fut accepté avec empressement.

Qui est 1c nouveau Président dc la 
Lyre Biterroise En 1920, dès l'âge de 
14 ans. Il est déjà dans tes rangs des 
* Francs-Touristes » dc Lézignan-Corbiè- 
res. En t926, H est affecté au 3ùme 
R.I.A. à Hyèrcs ; il entre à la musique 
comme trompetto solo. En 1931, il se 
marie à Ouvcllan et assure 1a partie 
de trompetto solo à te musique du 
village. En 1933. il commence une car­
rière semi-professionnelle dc musicien 
et fait partie dc deux orchestres repu-

i

débuts dif- LAVELANET• :
Avec la Philharmonique

La fête traditionnelle de la Sainte- 
Cécile a été marquée cette année oar 
deux brillants concerts donnés par la 
Société Philharmonique do Lavelanet.

Tout d'abord te samedi 3 décembre le 
premier concert eut lieu dons te cadre 
de la majestueuse église paroissiale au 
milieu d'une foule nombreuse, dont les 

prolongés
écho aux ultimes accords de chaque 
œuvre interprétée.

Tout d'abord ce furent les Jeunes do 
l'école de musique, une trentaine envi­
ron. qui Interprétèrent : Hymne au Pays 
d'OImcs (H. Lazerges). Horlcni (négro 
spiritual dc Delbecq). et Les Dragons de

•ï*- parislennc étant choso peu fréquente, 
nous Invitons amicalement les sociétés 
intéressés* à prendre contact avec M. 
Labotiillo, président de l'Harmonie. 37, 
rue Yvonne. 93140 Bondy pour obtenir 
le règlement.

Les inscriptions qui courent encore, 
seront closes sans préavis. Aussi, ne 
tardez pas.

Rosny sous-Bois. situé à 6 km à l’est 
do Paris, est 5 15 mn de train de la 
Gare de l’Est.

;r -X
y/

applaudissements faisaient. AUDE:
NARBONNE
La Sainte-Cécile des Sans-Souci

Les musiciens des Sans-Souci ont 
fêté la Sainte-Cécile le dimanche 27 no­
vembre. La veille au soir, après un tour 
dc ville que la population a apprécié, 
et malgré une température inclémente, 
ils se remirent cn tenue dès lo lende­
main matin de bonne heure pour un 
défilé sous la halte centrale où ils 
furent très applaudis par tes commer­
çants et les clients venus faire leurs 
provisions dominicales.

Aussitôt après, ils se rendirent à 1a 
salle Elle Sermct au Palais du Travail, 
où devait avoir lieu une remlso dc ré­
compenses.

En l’absence de M. Sarzi. Président 
fédéral, ictcnu pour cause dc maladie, 
les médailles dc 1a Fédération et de la 
C.M.F. furent remises par M. Soulié, 
représentant M. le Maire. M. Chinnud. 
Président dc la Fanfare, et M. Gaston 
Drcuil, du Foyer Léo-Lagrange de Nar­
bonne. C'est ainsi que M. Claude Bérard, 
reçut la médailte dc la Fédération du 
Midi pour 6 années de sociétariat, M. 
Paul Cabirol pour 15 années, MM. Ra­
phaël Cllmant et Paul Gleyzes reçurent 
la médaille dc bronze do la C.M.F. pour 
20 années. M. Lucien Cabirol. décédé 
l’an dernier, reçut 5 titre posthume te 
médaille de Vétéran pour G5 ans d'âge ; 
la décoration fut remise à M. Paul Ca­
birol. son fils.

M. Soulié, au nom dc la Municipalité, 
félicita tes heureux récipiendaires, M. 
Chinnud adressa à tous des paroles 
d'encouragemenl et offrit au nom de la 
Société à M. Sarzi un superbe cadeau 
qui lui fut porté le jour même.

Un apéritif clôtura cette bello céré­
monie et on se donna rendez-vous à 
l'année prochaine.

LABASTIDE-D'ANJOU
La Sainte-Cécile fêtée 

par les Chœurs du Lauragais
Les chanteurs dos Chœurs du Loura- 

fais ont c-ncorc uno fols charmé un 
public connaisseur ravi do les écouler. 
C'étoit tout dernièrement lors dc lo

Le secrétaire : B. POIRREZ.
i

indre-et-loire
Les Eiiti©ns
MBEÜT MARTIN

TOURS
Nécrologie

M. Serge Dorizon n’est plus; Il est 
décédé 1e mardi G décembre 1977. à la 
suite d'une longue et implacable mala­
die.

Né à Tours il y a 78 ans. il avait 
fait des études musicales au Conserva­
toire de Tours, tout cn effectuant son 
apprentissage de peintre, cn bâtiments. 
Il dirigeait son entreprise do peinture, 
4. rue Grécourt et il en avait fait une 
des plus cotée de la ville do Tours, où 
11 était fort connu et très apprécié

Son activité professionnelle ne l'avait 
pas empêché d'être un grand serviteur 
de la musique, des Sociétés Populaires 
Musicates et cela jusqu’à ses derniers 
moments, puisqu'il était vice-président 
do la Fédération dos Sociétés Musicates 
d’Indre-et-Loire, toujours présent, avec 
exactitude, aux réunions et manifesta­
tions. où II était très écouté.

Il était entré au Comité directeur de 
1a Fédération d'Indre-et-Loire cn 1930 
et. rapidement, il avait été porté aux 
fonctions d'archiviste en 1931, puis do 
secrétaire général cn 1947 et enfin do 
vice-président en 1977.

Parallèlement, M. Dorizon faisait par­
tie dc plusieurs Sociétés Musicates dc 
Tours. Il était entré en 1921 b la Lyre 
du Commerce de Tours, dont il deve­
nait te trésorier la même annéo, puis 
te président en 1953. Il y était toujours 
membre exécutant, comme baryton solo. 
Il prêtait également son concours à 
l'Harmonie de la SNCF et 5 l'Harmonie 
départementale dos Prisonniers do Guer-

106, La Coupée, 71009 MACON CEDEX 

FOURNISSENT TOUS LES MORCEAUX IMPOSES 

DANS LES EXAMENS DE LA C.M.F.
Nous rappelons que nous avons l’exclusivité de la vente en France des 
ouvrages d’André Trémine dans lesquels sont choisis les morceaux 
imposés pour les batteries-fanfares :

r

NOUVEL ENSEIGNEMENT PRATIQUE DU CLAIRON-----  22,15 F
NOUVEL ENSEIGNEMENT PRATIQUE DE LA TROMPETTE 
DE CAVALERIE OU DU COR DE CHASSE

1er volume
2ème volume

22,15 F 

22,15 F

ro. NOUVEL ENSEIGNEMENT PRATIQUE DU TAMBOUR

Sainte-Cécile dan3 la bello église dc 
Labastlde d’Anjou, lors d'une messe t-'/j 
célébrée à l'intention do l'Amicale des

Il avait été vfce-orésldeni du Comité 
dos fêtes de Tours.

Il était Chevalier des PalnVes Acadé­
miques depuis 1950, pour services ren­
dus à l’art musical, et décoré du Mérite 
National en 1959.

Les obsèques religieuses se sont dé­
roulées on l’église Saint-Etienne, sa 
paroisse, à Tours, te jeudi 8 décembre, 
dans la plus stricte Intimité ainsi qu'il 
l’avait désiré.

Cependant quelques amis assistaient 
à cette cérémonie représentant diverses 
sociétés musicales d’Indre-et-Loire, ve­
nus lui rendre un nrnical ot dernier 
hommage.

A Mme Dorizon et à touto sa famille, 
nous présentons 003 condoléances par­
ticulièrement émues.

!

22,15 F 
22,15 F

1er volume 
2ème volumeIISapeurs du Génie du dc-purtemcnl de 

l’Aude.
Dirigée par Mme Ariette De-tienne, 

cette ri liante chorale du Lnuvragals, qui 
s’est manifestée maintes fols dans les 
environs et ù l'étrangc-r, a rchnussû p:-r 
sa présence cette cérémonie religieuse 
où de très nombreux paroissiens s'y 
étaient donné rendez-vous.

Un bon point pour cotte célèbre pha­
lange de chanteurs, pour sr. Directrice eî 
pour Mme Janot, ca sympathique Prési­
dente.

• .
SOLFEGE RYTHMIQUE INSTRUMENTAL

1er cahier.................................
2ème cahier.......................................

i'i
■j 9,10 F 

9,10 F!
U
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normandiePYRENEES ORIENTALES
PERPIGNAN
Concert par l'Harmonie Municipale

Le vendredi 9 décembre 1977 en soirée 
l'Harmonio municipale de Perpignan a 
fêté Sainte-Cécile par un concert offert 
dans fa belle salle du Palais des 
Congrès de Perpignan.

Un public très nombreux 
semblé et nous avons noté la présence 
do M. Paul Alduy, Député-Maire, de M. 
Resnikoff, Oéléguô régional de la Musi­
que en Languedoc-Roussillon, de M. Lal­
lemand, Directeur du Cabinet du Préfet 
des Pyrénées-Orientales, de M. Mar­
quant. secrétaire généiol de la Mairie, 
de M. Pinelff. conseiller municipal délé-

duites par autant do succès. Il exprimait 
scs remerciements à la Municipalité 
qui vient de donner la nom de ‘Marcel 
Foubort, ancien Président de la société, 
à une ruo do la cité, en reconnaissance 
de ses multiples activités. En mettant 
l'accent sur l'élément jeune largement 
représenté au sein de la Musique, M. 
Donval Insistait sur la nécessité de 
créer une école pour assurer la pros­
périté de la société.

Ayant rendu hommage à se3 deux ani­
mateurs, il annonçait deux succès ac­
cueillis par des bravos : celui d'André 
Dousso, qui vient d’ôtro admis en clas­
se d'esthétique musicale au conserva­
toire national supérieur de Paris, et 
Jean-Pierre Guillouct, également reçu 
dans la classe de trombone.

M. Stirn succédait au président Don- 
val pour offleurer l'histoiro do la mu­
sique, citant Goethe : • La musiquo est 
le refit}* de l'âmo des peuplos. 
parence do leur génie ». D’abord ré- 
sorvée à uno élite, la musiquo s'est 
démocratisée. Lui aussi souhaite que 
les succèâ de la société soient pour­
suivis et accentués. Il envisage (a 
création de postes de professeurs de 
trompotto et do trombone, mais surtout 
celles d'uno véritable école de musique 
qui recevra l'appui total de la Muni­
cipalité et, Il l'espère, d’autres sou­
tiens.

Cette écolo répond ù une nécessité, 
car « notre pays est en retard dans ren­
seignement musical. Et II conclut en 
déclarant : « La Musiquo municipalo est 
uno des fiertés do notre Ville •.

qui a honoré sa patronne Sainte-Cécile, 
le dimanche 27 novembre.

La Journéo débuta le matin, devant une 
nombreuse assistanco, par la messe de 
Ith30, célébréo en l'église Sainto- 
Croix. La Société y exécuta entre outres 
œuvres, Pavane pour uno infante dé­
funte. de Maurice Ravel, et, pour la 
sortie, un extrait de Patrie, do Bizet, qui 
retint jusqu'au bout les fidèles, et fut 
salué par des applaudissements chaleu­
reux.

Ce fut ensuite, à IG h. ou Théâtre 
Roger-Ferdinand, la 
concert de gala.

Ce concert débuta par l'ouverturo 
Patrie, œuvre bien connue des mélo­
manes. Vint ensuite Rhapsody in blue, 
de Georges Gershwin, avec, au piano, 
Jean-Marc Bouche, premier prix du 
Conservatoire Supérieur "de Paris. Uno 
vcritablo ovation salua l'exécution do 
cette œuvro difficile, pendant laqucllô 
lo public a pu, do nouveau, apprécier 
la sensibilité et la virtuosité du soliste. 
S0U3 la baguette d'Henri Gravrand, pas 
un heurt dans les échanges planiste et 
orchestre.

A l’entr'actc, M. lo Moire, après avoir 
remercié les personnalités et specta­
teurs do leur présence, exprima 3a sa­
tisfaction après l'écoute do la première 
partie do cc concert, et dit quelques 
mots sur lo rôle do la musiquo au sein 
do la Cité. Il remit ensuite le. Prix- 
• Rogcr-Mayeurdu nom du premier 
dirécteur do l‘Ecolo de Musique, à Thier­
ry Besnard. élève de cotte Ecolo mainte­
nant agréée, et depuis près do cinq ans 
membre de l'harmonie au pupitre dos 
clarinettes.

Pour débuter la seconde partlo, lo 
directeur avait choisi la Rhapsodie Nor­
végienne, d'Edouard Lalo. ■ suivie de 
Pavane pour uno Infante défunte, créant 
ainsi une grande transition dans les 
rythmes et les genres. C'est avec uno 
œuvre en plusieurs scènes, Festival à 
Kerkrndc, du compositeur contemporain 
Sergo Lançon, que sc termina ce concert. 
Là encore on peut parler d'ovation, car 
applaudissements et rappels se prolon­
gèrent après le « bis » donné avec 
l'extrait Aubade devant l’Hôtel de Ville 
de colle même œuvre. Un auditeur, venu • 
d'assez loin écouler cc concert, déclara :
« Un seul défaut, c'était trop court •.

Il faut mettre à l'actif des musiciens 
certes, mais surout du jeune directeur 
Henri Gravrand, le succès remporté par 
ce concert, un parmi les meilleurs de 
ces dernières années.

Quel chemin parcouru par ce dernier 
depuis la ‘Sainte-Cécile de l’année pré­
cédente qui avait vu scs véritables dé­
buts très réussis d'ailleurs, à la tête 

d'une formation d'harmonie. Il obtient 
avec ce concert, la récompense de son 
travail ajouté à ses connaissances et 
capacités.

Tsarine, en l'honneur de la Comtesse 
de Ségur, et uno grande partie de son 
chef-d'œuvre, les Saltimbanques, qu'il 
faisait « essayer • par la fanfare do 
Bolsthorel, dans l'atelier du grand la­
minoir. En 1892, Louis Ganne dirigea 
même cotte fanfare pondant une absence 
prolongée de son chef. M. Laporte. '

Deux autres marches venaient en­
suite : Marche des Princes, de A. Gircati 
taurenceau. avec les altières sonneries 
de la « Clique • et Marche do l’Entente, 
de Roger Ouvrier. On sait que les 
quatre sociétés musicales de BoiMhorel, 
Moulins-la-Marche, Randonnal et Morta- 
gne. sc sont groupées sous le vocable 
de l'Entente Musicale du Porche c-t de 
Basse-Normandie. A cette formation ré­
gionale. M. Roger Ouvrier a voulu don­
ner un « drapeau », et c'est cette Mar­
che de l'Entente, aux rythmes entraî­
nants et musclés qu’il dirlgoa, pour ia 
première fois, à Mortagnc. sous les 
bravos de l’auditoire.

Avant le dernlor et difficile morceau. 
La Grande Porte de Kiev, de Mous- 
sorgsky.. M. Anjubault, au nom do scs 
camarades mortagnnis, exprima sa gra­

titude aux personnalités et à scs omis 
des sociétés voisines, toujours lidèlos 
au rendez-vous do la Sainte-CécHo.

Et c'est sur un « bis * de Ma belîo 
Alsaco. réclamé par le public, que le 
concert prit fin aux environs de minuit. 
Chef et musiciens étaiont longuement 
ovationnes pour la très agréable soi­
rée qu'fis venaient do nous faire passer.

Memento
— Dimanche 8 janvier (t7 h.). Caen, 

Théâtre Municipal : Orchostro do Cham­
bre de Caen. Soliste : Plcrro Amoyal, 
violoniste.

-- Samedi 21 Janvier (20 h. 30). di-' 
mancho 22 Janvier (16 h.), mercredi 25 
janvier 120 h. 30). Caen, Théâtre Mu­
nicipal : Carmen do Georges Bizet.

— Dimanche 29 Janvier (17 h.J. Caen, 
Théâtre Municipal : Quatuor Vegh.

— Dimanche 12 février (!7 h.J, Caen, 
Théâtre Municipal : Orchestre de Cham­
bre de Caen. Soliste : Paul Eswood.

Dimanche 26 févrlor (17 h.J. Lo Ha­
vre. Théâtre do l'Hôtel-do-Vilto : Concert 
de l'Harmonie Municipale. Soliste : Phi­
lippe Langlet. trompette.

— Dimanche 2G février, à Lisieux : 
Challenge Robert Clérlssc et Prix Mar­
cel Petit.
CALVADOS
VIRE

s'était '«s-

présentation du

gué.
fjr la scèno les musiciens de l'Har­

monie Interprétèrent, sous la direction 
do M. Blin, sous-chef, avec la Batterie- 
Fanfare et les Majorettes de Perpignan, 
uno marche d'ouverturo « Corso ! Corso ! » 
puis, sous la direction do leur chef M.
Michel Peus. l’ouverture do Fidelio. de 
Beethoven .et une fantaisie sur Aîdo, de

Après quoi so fit entendre le irio Concert de Sainte-Cécile
d'anches de l'Ecole Nationale de Musl- Il est do tradition à Vire do fêter la 
que de Perpignan, composé do Jean-MIciiei Salnté-Céclle on doux temps. C'ost d'o-
Roquefort au hautbois, Alain Solcr à !a bord un grand "concert donné au Théâtre
clarinette et Viviane Homs au basson, aux membres honoraires et amis, puis,
dans lo Concert champêtre de Tomasi. huit Jours plus tard, uno messe sulvlo
et l'on put ensuito entondre l'Estudiantina d'un banquet auquel sont également
d'illo-sur-Tet qui. sous la direction ce conviées les épouses des musiciens.
M. Charles Lafon. exécuta avec charme ';t Dimanche, malgré une pluie diluvienne, 
maîtrise la Marcho do l.'Estudiantina. un public nombreux s'étalt rendu à l'In­
composée par Lafon, la Noche d‘An­
dorre. do GUI. et avec chœurs, des 
composition!} de folklore catalan- Ai- 
Titouna et Llevantina.

En deuxième partie. l’Harmonie muni­
cipale Interpréta sous la direction de 
M. Blin, avec la Batterie-Fanfare et les 
Majorettes, la marche Parls-Bolfort. puis, 
sous la direction do son chef M. Michel 
Peus, une fantaisie sur Carmen, de Bizet, 
et ia Valse des Fleurs, extrait du Ballet 
Casse-Noisette, de Tchaîkovski.

Après quoi, so fit entendre Anne- 
Marie Hoebeckc. soprano, accompagnée 
au piano par son père Jean-Marie Hoe- 
becke, dans l’Avo Maria de l'opéra 
Othello, de Verdi et dans l'Air de l'In­
fante. de l'opéra Le Cid, de Massenet.

Ce concert a été dans son ensemble 
et sa variété très apprécié par le nom­
breux public qui n’a pas ménagé sos ao- 
plaudissemcnts et a été suivi d'une 
manifestation plus intime au cours oc 
laquelle fut honoré M. Charles Lafon, 
directeur de l'Estudlantîna d'ille-sur-Tot, 
membre exécutant puis directeur do 
sociétés musicales, â Saint-Juéry (Tarn) 
et à llle-sur-Tet. depuis 1919.

M Michel Pous, Président de l'Union 
Départementale des Sociétés Musicales et 
Vice-Président de la Fédération du Midi, 
a prononcé une allocution rappelant les 
états de service de M. Lafon et M.
André Mourcaux. membre du bureau de 
la Fédération du Midi, représentant M.
André Sarzi. Président fédéral, a remis 
à M. Lafon les décorations qui consacrent 
ses mérites et son long dévouement 5 
la cause do l’art musical populaire, mé­
daille de Vétéran avec palme et mé­
daille de chef de la Confédération Musi­
cale de France.

la trans-

SEINE-MARITIMEvitation do notro vieille « Cipalc ■ qui 
réussit ce paradoxo d'être l'une des 
plus anciennes par la naissance et l’une 
des plus jeunes do Basse-Normandie par 
le nombre des moins do 20 ans qui la 
composent.

Sous la direction do M. Dousse, fort 
bien secondé par M. Delsarte, les musi­
ciens offraient un programme compor­
tant des œuvres classiques et modernes. 
La Musique Municipalo. où tous les 
pupitres sont assurés par de brillants 
éléments, devait hautement satisfaire les 
mélomanes qui suivent avec sympathie 
sa persévérance dans l’effort.

En œuvres classiques, le public ap­
précia l'ouverturo de « La Pie voleuse ». 
de Rossini, toute do légèreté, et les 
quatre parties
taisie sur l'opéra de Richard Wagner, 
toute do puissance et de majesté.

Une curiosité musicale nous fut of­
ferte avec • La Pendulotto et les figu­
rines de Saxe *, pièce imitative de 
Kctolbey (xylophone solo : Jean-Luc Gour- 
nay).

La fantaisie reprenait encore ses droits 
avec « Trois Danses • de Khatchatou- 
rian ; • Jn festive mood » de W. Lasc- 
roms, et « El Dorado ». en six parties 
aussi contrastantes qu'attractives.

L'ensemble du programme s'inscrivait 
entre deux pas-redoubits avec tambours 
et clairons : « Salut au 85ômc » et 
• Sambre-ct-Meuse ».

A l'entracte, M. - Donval, Président do 
ia Musique Municipale, prenait la pa­
role pour rappeler qu'en 1977 la société 
avait effectué 47 sorties, fêtes patrio­
tiques. concerts, messes, déplacement ù 
l'extérieur, activités qui se sont ira-

EURE
BOURG-ACHARD

BOURGTHEROULDE
Messe et concert de Sainte-Cécile

L'Union Musicalo de Bourgtherouldc- 
Infrevilie a fêté Sainte-Cécile dans la 
tradition, mais aussi dans une ambiance 
exceptionnelle au cours du concert de 
l'après-midi.

Après un repas pris en commun, tous 
se retrouvaient dans uno salie des fêles 
comblo. L’assistance était vito conquise 
par la qualité dos interprétations, et 
l'harmonie dos jeunes, ensemble des 
élèves, présentée pour la première fois, 
recueillait los applaudissements des an­
ciens et du public qui « bissait ».

C'est à M. Got. maire, qu'il appartient 
de remettre des médailles â 12 socié­
taires. ayant bien mérité de la musi­
que. Nous citorons parmi ces derniers : 
M. Raoul Verrier, 44 ans de service, 
médaille d'or de la CMF : M. Gaston 
Grisel, 5G ans de service, médaille 
d'or nvcc étoile ; M. V.lctor Mercier, 
74 ans de service, médaille d'or avec 
palme.

Cette matinée musicale connaissait 
un succès complet, ponctué par des 
applaudissements chaleureux, bien méri­
tés par les 50 sociétaires composant 
l’Union Musicalo que dirige le très dé­
voué M. André Pierre, aidé dans son 
œuvre formatrice par MM. Robert Chion 
et Jacques Langlois.

La Sainte-Cécile
Dimanche. l'Union Musicale a fêté 

la Sainte-Cécile, uno Sainte-Cécile par­
ticulièrement brillante.

Lors de le messe, à laquelle la cho­
rale de Bourg-Achard. sous la conduite 
de M. Loiscdu, apporta son concours 
vocal, l'Union Musicale, sous la ba­
guette de M. André Pierre, a brillam­
ment exécuté plusieurs morceaux dont 
l'Adagio do la Sonate Pathétique de 
Beethoven.

Après la messe, malgré le temps dé­
plorable. les musiciens ont courageuse­
ment exécuté un morceau dans la cour 
de l'ancien hôpital.

A 15 h. ce lut le grand moment do 
cette journée. Une salle des fêtes trop 
petite ne put contenir tous les amateurs 
de musique. Le programme, il est vrai, 
était de choix : Marche de Radetzky, 
Sérénade do Schubert, Vieux Camarades. 
Ouverture de cavalerie légère, El Bimbo. 
Chanson Hindoue. Cantate 147. Tous 
les genres ont été abordés et certains 
airs durent être bissés à la demande 
du public.

Puis, les jeunes de l'école de musi­
que ont interprété à leur tour, le mo­
ment du Bourgeois Gentilhomme.

do « Tannhauser », fan-

E.L.
ORNE
MORTAGNE
Manifestation de Sainte-Cécile
Avec dix jours d'avance sur le calen­

drier, nos musiciens, renforcés de leurs 
amis de Bolsthorel, Moulins et Ran- 
donnai, ont fêté leur sainte patronne 
avec l'entrain qui leur est coutumier 
et, comme toujours, en deux temps : 
d'abord le concert du samedi : ensuite 
la messe du lendemain et la détente 
avec le buffet campagnard.

Parlons d'abord du concert qui, en 
dépit d'un temps exécrable (vent et 
pluie), avait amené, samedi soir, à la 
salle des fêtes, un public assez nom­
breux. Très éclectique dans sa composi­
tion. le
morceaux judicieusement dosés en œu­
vres classiques et modernes. Sous la 
direction du chef. M. André Chevallier, 
l’exécution en fut en tous points par­
faite.

Après l'Arlésiennc de Bizet, où M.
Patrick Philippe mit en valeur, une fois 
de plus, son talent de clarinettiste, M.
Anjubault dressa le bilan de l'année qui 
s’achève. Comme toujours, notre Musi­
que a connu de bons et mauvais mo­
ments. A la population, elle a offert 
de nombreux concerts, dont l'un dans lo 
Parc de la Sous-Préfccturc. où M. et 
Mme Rousseau ont reçu si aimablement 
musiciens et public. Ces concerts en 
plein uir. nos musiciens ont bien l'in­
tention de les rééditer au kiosquo du 
Jardin Public, et cela pour répondre au 
souhait de M. le maire.

Signalons encore que la « Cipalc * 
s'est enrichie de nouvelles recrues :
M. Christophe Fourmy. au bugle, et M.
Jean-Daniel Brunet.
« apprenti » à la batterie, sans oublier 
de mentionner qu'un » cliquard ». M.
Ganivot, a eu la volonté (et aussi le 
courage) d'apprendre le solfège, ce qui 
lui permet aujourd'hui de tenir 
partie do basse.

Lo voyage de nos musiciens en Alsace, 
dont nous avons longuement parlé en 
son temps, a rosserré les Iicn3 d'amitié 
quj nous unissent à la population d'E- 
guishoim. Ils en ont même rapporte un 
très joli morceau de J. Graff, Ma belle 
Alsaco. qui termina la première partie 
du programme.

Encore plus étoffée que la première, 
la sccondo partlo du programme débuta 
par uno brillante prestation du septuor 
do clarinettes et saxophones qui Inter­
préta trois extraits de la Petite Musique 
do Nuit, de Mozart. Co groupe est compo­
sé de très jeunes musiciens qui 
client sur les traces de leur chef de 
file, M. Patrick Philippe, qui allait du 
reste recevoir la récompense do son 
grand mérite. En effet. M. Roger Ou- (~\ | C
vrier. au nom do la Fédération Musicalo V-/ 1 O
do Normandie, dont i! est le secrétaire 
général, eut le plaisir do remettre a 
notro jeune concitoyen le diplôme et 
l'Insigne (1ère étoile d'argent) de cette 
Association pour ses 16 années do 
bons services. Il va sans dire que l’ou- 
ditolro ponctua cetto ronilsc de décora­
tion de chalouroux applaudissements.

Et l'on enchaîna avec la Marche Lor­
raine. de Louis Ganne. auteur célèbre 
dont M. Ouvrier, directeur de l'Harmonie 
de Boisthorol. nous fit revivre l'atta­
chante personnalité. Beaucoup Ignoraient 
quo Louis Ganne, originaire d un dé­
partement du Centre do la France, fut 
très souvent, â partir de 1973. l'hôte, 
au château dos Nouettcs. â Aub<\ de 

ami Jules-Olivier Mouche!, alors

MANCHE 
SAINT-LO 
Manifestation de Sainte-Cécile

La tradition a. une nouvelle lois, été 
respectée par la Musique, municipale

SAINI-PIERRE-LES-ELBEUF 
Orphéon Mixte 

de Saint-Pierre-lès-Elbeuf
I

La musique populaire a été, uno fois 
de plus, la base indiscutable du choix 
fait pour son programme par le direc­
teur, M. Jacques Chauvin, à l'occasion 
de la célébration de ia lioèmc Sainte- 
Cécile do la Société.

Cette Société a été fondée en 1867 
par un groupe d'amis chanteurs a leurs 
heures, en une charmante potito église, 
à la limite de l'Eure et de la Seine- 
Maritime ; son nom : Saînt-Pierre-du- 
Liéroult. Ses voûtes ont toujours été 
la joie de ceux qui chantent ainsi que 
du public, car l'accoustique y est parfait.

L'Orphéon mixte est aujourd'hui entiè­
rement composé d’amateurs dont l'âge 
s'échelonne de 7 à 77 ans.

. Sous la baguette de son directeur, 
l'Orphéon mixte a interprété :

— Invention on La mineur (Bach), â 
l'orgue. • Mlle Corinne Loblond ;

— Soleils, dansez dans ma tète (B. 
Struber) ;

— Kyrie, de la Messe de la Réconci­
liation (M. Wackenneim) ;

— Chante mon cœur, chante ta joie 
(R. Mutin) :

— Adagio (Albinoni). à l'orgue, Mme 
Edith Briand, et au violon, M. Jules 
Gentil ;

— Notre Père (Rimsky-Korsakov) ;
—■ Agneau de Dieu (P. Zurfluch) ;
— Christ est vivant (Guillou) ; 

Christ-Roi (J.A.P.

1"(T
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Editions
Ghoudens programme comportait onze

38, rue Jean Mermoz 

Paris VIÏ1
«

Oeuvres pour Piano de Pierre Arbeaii
*ï

12 pièces brèves pour 
“Petite Mains" 

Degré élémentaire 11
&or cahier
! Première Mazurka
2 Duo
3 Berceuse
2e cahier
4 Une très grosse peine
5 Calinerie
6 Souvenir
3e cahier
7 A travers bois
8 II était une fois
9 Obstination
4e cahier.
10 Villanelle
11 Promenade
12 La Roulotte

6 pièces brèves pour 
plus “Grandes Mains” 

Degré moyen I

Cantate au
’ Schulz) ;

— Marche (Schumann), à l'orgue, Mme 
-Edith Birand.

Une assistance plus que nombreuse 
puisque beaucoup de personnes n'avaient 
pas de chaises. C'est un chaleureux en­
couragement pour l'avenir. Maintenant, 
il faut penser au I20ème anniversaire...

Venait ensuite la remise des mé­
dailles récompensant coux qui croient 
à la musique, parmi lesquels nous 
citerons : M. Robert Gronct. médaille 
d'honneur des Vétérans pour plus de 
50 ans d'activité : Mme Odette Gni- 
monf. médaille dorée de la C.M.F. pour 
41 ans d'activité ; et Mlle Claude Lageix, 
médaille do bronze de la C.M.F. pour 
services rendus à la Musiquo popu­
laire : cette personne est professeur de 
musique et utilise son temps do repos 
du mercredi scolaire pour donner des 
cours gratuits de solfège.

pour le moment

une
L

Scr cahier
1 Première Valse
2 Deuxième Valse
3 Pavane

'

2e cahier
4 Deuxième Mazurka
5 Serenata
6 Vers la virtuosité

mar-

NQYON
L’Harmonie a fêté Sainte-Cécile

C'ost dans la joie que les musiciens 
de i'Harmonio de Noyon ont honoré leur 
patronne Sainte-Cécile.

Cette journéo débuta par un défilé 
dans les rues de la ville : 
duquel une aubade fut offerte à M. 
Pierro Dubois, Maire de Noyon. ainsi 
qu'à M. Max Orezillon. Conseiller Gé­
néral.

Puis l’Harmonie se rendit à la ca­
thédrale pour assister à la messe et 
honorer par leur participation. Sainte- 
Cécile et tous l i musiciens disparus, 
qui ont permis depuis de nombreuses 
année.-; de préserver l'existence des So­
ciétés musicales populaires d'amateurs.

■

:
!

ïs• *.
M

au cours
Chaque page propose 

une difficulté à vaincre 
en s'anm T

--Î son
directeur dos usines do Bolsthorel. It 
c’est là qu’il composa notamment Lai JANVIER-FEVRIER 1978/C.M.F./14
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Session probatoire excellence : Le peu 
de candidats ne Justifie pas la tenue 
d’une session particulière. Les respon­
sables fédéraux s’assureront, auprès des 
candidats et professeurs intéressés, eue 
lo programme et scs compléments ont 
été suivis et assimilés.

Examens de tambours et clairons et 
instruments de Batterie-Fanfare s'il y a 
lieu : lo congrès approuve lo projet de 
refonto du règlement et dos programmes 
d’examons des instruments do Batterie- 
Fanfaro.

A la suite du congrus, in municipa­
lité de Bourges a reçu ios délégués fé­
déraux à fo Maison des Jeunes. Mme 
Rcnaudat, adjointe au conseiller générai, 
maire do Bourges M. Raimbault. exprima 
Ica sentiments des élus berruyers ou re­
gard de la musique et des Sociétés 
d'amateurs. Le président Cimetière tint 
à remercier le maire de Bourges, qui 
assistait à cette manifestation. le Conseil 
général du Clier. ics adjoints et conseil­
lers municipaux de l’aide qu'ils appor­
tent aux Sociétés et h la Fédération.

Un excellent repas, servi à l'Auberge 
de Jeunesse, mit un point final ù cette 
journée.

Sous la voûte majestueuse de la 
cathédrale do Noyon, les musiciens de 
l'Harmonie, placée sous la baguette de 
son excellent directeur, M. Roger Grcs- 
sier, se firent entendre à plusieurs 
reprises en exécutant : Judcx, de Gou- 
nod ; O Jésus que ma Joie demeure, 
de J-S Bach ; Ave Verum. do Mozart ; 
Apothéose, clc H. Berlioz, la remarqua­
ble exéctition de ces morceaux fut fout 
à l’honneur des oxècutants de VHar­
monie.

A l'issue do ia mossc. une gerbe fut 
déposco au Monument aux Morts des 
doux guorres, ot après uno courte pa­
rade une aubade fut donnée dans lo 
cour de l'Hôtel de Ville avec, pour ta 
première fois, dus trompettes do cava­
lerie dans la marche Royal Escort. de 
R. Cardon.

Fuis dan» fa grande salle de réception 
de l’Hôtel dé Ville out lieu la remise 
des récompenses en présence de MM. 
pierre Oubcis et Max Brezillon. M. Al­
bert Renon. Président do l’Harmonie, 
reçut la médaille do la Confédération 
Musicale de France pour 20 années do 
pfôscnce à ia société, et M. Gérard 

le diplôme d’honneur de la 
Fr**^ratloo Musicale de l’Oiso pour 10 
»***&« de sociétariat. Quant aux jeunes 
musiciens. Ils reçurent le diplôme de 
la F.M.O. sanctionnant les examens pas­
sés en juin dernier.

Pour clore cotte réception, un vin 
d’honneur fut offert par la municipalité. 
Après cette très agréable cérémonie, 
tous les musiciens, leur famille ot les 
Invités se retrouvèrent ou Restaurant 
• le Grillon » pour lo traditionnel ban­
quet.

Un nouvel appel est "adressé aux So­
ciétés pour le versement du 1 F par mu­
sicien. destiné à achever Ic-s travaux 
d'aménagement de la Maison du Musi­
cien.

Des représentants de la FMOB ont 
siégé à diverses reprises à la Commis­
sion Confédérale « Jeunesse ». l’une des 
dernières réunions a eu pour thème** les 
Centres de Vacances Musicales ». ‘C'est 
un sujet qui nous Intéresse tout parti­
culièrement en raison de nos propres 
séjours de Royan et de Sol libres. Or 
on no trouve dans le rapport du pré­
sident de cotte Commission à l'assem­
blée générale CM F de mars, aucune tra­
ce des réalisations fédérales. Nous ju­
geons Indispensable à son rayonnement 
et h son audienco. que la CMF reprenne 
à son compte, dans scs bilans d’activi­
té, les différentes réalisations fédérales, 
et plus spécialement celles qui sont fai­
tes en foveur des jeunes.

Un concours do circonstances a fait 
que la manifestation régionale des for­
mations Juniors n’a pu avoir lieu. Une 
solution est envisagée pour 1979, en 
faisant coïncider ce rassemblement avec 
les festivités du Centenaire de sa créa­
tion.
SEJOURS MUSICAUX ET DE VACANCES :

Double réussite du séjour de Sollîôros 
avec Mme Fleury et do celui de Royan 
dirigé par Roger Guillet. Il faut dire 
ot redire toute la satisfaction que nous 
tirons de ces deux réalisations. Cette 
satisfaction a d’ailleurs été partagée 
par le président de la CMF André Amei- 
ler qui a assisté aux excellents concerts 
de clôture donnes le 21 août à Fleury- 
Ics-Aubrais par (a Formation Cadette do 
Claudine Fleury et lo 22 août à Blois 
par l’Harmonie Estudiantine de Roger 
Guillet.
CONCOURS ET FESTIVALS:

Remarquable succès du concours na­
tional de musique do Saint-Satur et des 
festivals du Châtelet et de Tcrnay. Ces 
Importants rassemblements do musiciens 
attirent de très nombreux auditeurs. Il 
faut y voir fa preuve que nos activités 
répondent à une nécessité d’autant plus 
évidente qu’ello se manifeste en milieu 
rural où nos Sociétés maintiennent l’une 
des seules formes culturelles populaires. 
Il faut noter aussi que la qualité des 
prestations est indiscutablement en pro­
grès. Voilà la traduction des apprécia­
bles effets d’une sage et permanente 
politique de structuration pédagogique 
au niveau des Sociétés, grâce aux ai­
des municipales et départementales.
LES REMERCIEMENTS DE LA FMOB :

La FMOB exprime ses remerciements : 
aux Municipalités, aux Caisses d'Epargnc. 
aux caisses de Crédit Agricole, aux 
Conseils généraux du Cher, du loîr-et- 
Chcr et du Loiret, aux responsables et 
an personne de l'AEOEVEN do F Acadé­
mie d'Orléans-Tours. an Comité Econo­
mique ot Social. an Conseil régional, aux 
Directions régionaie ut départementales 
de la ic.une.ise cl des- Sports, au.-. Af­
faires Culturelles, aux * Administrations 
préfectorales, départementales et régio­
nale. aux parlementaires des trois oé- 
p3r terrien fs et à tous ceux qui s’inté­
ressent cl soutiennent directement ou 
înd.TOüttfii.nt nus activités.
CONCLUSION :

les responsables des Sccinés doivent 
être complimentés pour leurs efforts 
constants et les résultats acquis. Ils 
doivent aussi savoir que le bilan posi­
tif est en encouragement et un soutien 
.pour ceux qui ont été élus aux postos 

■ un tient au la pv. jr.iJtîc, Cs .Cpuiieq. .es» 
d'autant pins nécessaire' que naissent à 
J'horizon quoique» nouveautés dont on 
ne sait quelles en seront les incidences 
Doux conceptions différentes du droit 
papulairc à la culture aboutissent à une 
divergence d'opin'ons sur I? meilleur 
cheminement envisageable. La FM08 est 
ouverte â tonie initiative réaliste ot 
réalisable Cette ouverture est cepen­
dant liée au souci que nous avons de 
préserver intégralement le sort des So­
ciétés contre les effets directs ou indi­
rects do telle ou telle proposition. Nos 
objectifs sont clairs. Nous œuvrons à 
la fois pour que s'améliorûnt les condi­
tions materielles des Sociétés et pour 
que s'améliore aussi et encore la qua­
lité des formations données aux élèves 
Parce qu'ils ont pu vérifier • sur le tas » 
l’application permanente de ces princi­
pes. les représentants des administra­
tions. les élus locaux, départementaux 
et nationaux ont été convaincus de l'uti­
lité de nos sociétés. Il faut aujourd'hui 
que nous cil persuadions ceux qui ne 
sont pas encore pénétrés de la réalité 
de nos arguments. Il est vrai que le 
terrain est sérieusement encombré par 
une tenace incompréhension.

Mais nos inquiétudes du .moment ne 
doivent pas compromettre l’avenir. Meus 
souhaitons toujours que certains rapports 
se normalisent. Il nous faudra beaucoup 
de patience et de discernement et eu ot 
tendant cet heureux jour, la me il le ire 
garantie de la pérennité de nos sociétés 
est encore que nous gardions ces bi.îfi3 
précieux que sont l’amitié et lo lévous- 
ment.
Fl*'ANGES :

Le trésorier fédéra! Henri Petit pré­
sente les comptes de ia Fédération. Los 
dépenses courantes progressent assez 
fortement sous la pression do deux fac­
teurs. le développement de l’activité 
des Sociétés et de la Fédération, l'aug­
mentation des prix.

Le rapport du commissaire aux comptes 
confirme la régularité des écritures et 
la parfaite tenuo des livres et pièces 
comptables. Le rapport .financier est ap­
prouvé ù l'unanimité.
REVISION DE LA COTISATION :

Le budget prévisionnel s'équilibre pur 
l'augmentation do la cotisation fédérale 
Le taux de 150 F proposé pour 1978 . i
adopté â l'unanimité.
EXAMENS Î970 :

PI Solfège : Le projet d’organisation 
des épreuves de Pi solfège au niveau 
dos Sociétés ou t!c groupes tic Sociétés, 
accepté p3r le Loiret ji te Lol'-at-Cher 
suscite les réserve des délégués du 
Cher

M2 - Solfège et Instruments : Il or. est 
de même do la proposition de rassem­
bler au o.veau départemental les candi­
dats rie M2 solfège ot Instrument.

Sur ces doux points. H est convenu 
que la décision dé(’n»fiva sera prise 
après la réuni ..n spécifique ries m< li­
bres du conseil d’administration du Cher 
qui se tiendra ic samedi 3 décembre a 
Bourges.

Lecture instrumentale Pl : Elle >•. n- r 
te-n que sur 1er, émissions ri . ..mi
difficultés rythmiques.

Bach. Quant à l'Harmonie, elle s’attaquait 
à des œuvres difficiles : une Fantaisie 
sur Tonnhaûncr. de R. Wagner, et La 
Plainte du Clocher, de G. Balay. Mais 
elle sut. sous la baguette solide de M,
P. Grelot, donner de ces œuvres une 
excellente interprétation.

Merci â tous, jeunes ot anciens, pour 
leur dévouement au service de la musi­
que populaire.

— Le 11 juin, s’était lo Festival des 
Musique do la- Savoi. a La Si.iei.eiio. 
L'Harmonie Municipale tut tris appréciée 
au cours du grand concert donné a 
l'église avec plusieurs autres formations, 
en présence de toutes tes autorités dé­
partementales. Pour terminer cette soi- 
rée, T‘Harmonie donna avec deux cho­
rales, au total 200 exécutants, des œu­
vres de Vèrdl ot de Wagner.

— Du 16 au 20 juîn, l’Harmonie Mu­
nicipale a effectue un voyage en Alle­
magne. où elle a. donné des concerts 
à Albstadi, Stuttgard et Ebingen. Fr.rt 
bien reçus par leurs amis de la Musi­
que (h Tailflngen, les- musiciens ont 
passé trois jours agréables, occupés en 
dehors des concerts par des promenades 
et visites fort intéressantes. C’était ta 
Gêrnc fois que l’Harmonie Municipale se 
rendait en Allemagne. Ces.rencontres où 
se tissent des liens d'amitié ne peuvent 
que contribuer 5 ia consolidation du 
rapprochement de ces doux grands pays 
que sont l'Allemagne et la Franco.

Le 2S juin. l'Harmonie Municipale était 
à Annecy au Festival des Musiques de 
la Haute-Savoie où elle obtint un beau 
succès ou concert de clôture, comme 
musique d’honneur.

— Le 20 novembre, à la cathédrale
de Chambéry, en collaboration avec a 
Maîtrise Métropolitaine. l’Harmonie Mu­
nicipale fêtait Saintc-Gécile. Au cours rie 
la cérémonie présidée par Mgr Bontems. 
Archevêque de Chambéry. l'Harmonie 
Municipale interpréta deux magnifiques 
morceaux.

Peur compléter ce compte rendu, il y 
a lieu d’ajouter que l’Harmonie Munici­
pale participe également à toutes tes 
manifestations officielles (8 ma». 14 juil­
let. tt novembre, etc.) ainsi qu’à toutes 
les lûtes locales et régionales (Foire 
de Savoie, Semaine commerciale, etc.)

De plus, if convie*»» de mentionner 
que l'Harmonie Municipale donne durant 
la saison d’été un concert hebdomadaire 
au jardin du Vemcy. Ces concerts sont 
suivis et appréciés par les nombreux mé­
lomanes rue compte notre ville.

Comme l’on peut s’en rendre compte. 
l’Harmonie Municipale fait preuve d’une 
très grande activité. C’est tout à l’hon­
neur de tous les membres de la société, 
de ses dirigeants et on particulier de 
son directeur Serge Hcrlin, que nous 
devons féliciter pour la belle vitalité 
qu'il a su donner à notre vieille mais 
toujours jeune Harmonie Municipale de 
Chambéry.

sud-est
SAVOIE

Activités de l’Harmonie 
Municipale de Chambéry

L'année 1977 aura été une année bien 
remplie pour l'Harmonie Municipale de 
Chambéry.

— Le 24 mars, ce fut. sous la prési­
dence de M. Ic Préfet do la Savoie et 
cii présence de M. Maurice Adam, pré­
sident de la Fédération du Sud-Est, le 
grand concert annuel de gala au Théâtre 
Charles Dultin. Ce concert obtint un 
légitime succès tant par* la qualité des 
œuvres choisies que par- leur brillante 
exécution sous l'habile direction de son 
chef Serge Hcrlin. sous-dirccfeur de l'E­
cole- Nationale de Musique de Cham­
béry.

ouest
VIENNE
CHÀTELLERAULT

NECROLOGIE — Le 7 mai, invitée par le Comité 
paroissial, l’Harmonie Municipale don­
nait ii Saint-Batdoph. commune proche 
de Chambéry, un concert qui fut très 
goûté par l’assistance qui remplissait 
l’église comme aux grands jours de lête.

— Le 15 mai, l'Harmonie Municipale 
participait, comme musique d'honneur, 
au Festival des Musiques du Rhône à 
Tassin-la-Demi-Liinc. où sa prestation 
fut particulièrement remarquée.

— Le 29 mai, l’Harmonie Municipale 
participait au rassemblement des anciens 
do la Musique Nationale des Chantiers 
de Jeunesse à Chambéry. En collabora­
tion avec les anciens de cette forma­
tion. elfe donnait deux concerts, un le 
matin à Chambéry (place Saint-Léger) 
et un autre l’après-midi au Théâtre de 
Verdure d’Aix-les-Bains. Ces deux grands 
concerts furent suivis p3r une foule en­
thousiaste qui ne ménagea pas scs ap­
plaudissements.

Uno bien pénible nouvelle vient de 
nous parvenir, celle du décès de Mme 
Olga Dhumeau, épouse do notre ami 
M. Robert Dhumeau. président de la 
Fédération des Sociétés Musicales oc 
l'Ouest, membre du consoil d'adm'.MS- 
tration do la CMF.

Mme Dhumeau. directrice d'écolo ma­
ternelle en retraite, avait consacré toute 
sa vie à dis activités soclo-culturelies.

Ses obsèques ont été célébrées jeudi 
12 janvier à Chôteiicrautt. au milieu d'une 
assistance recueillie et très nombreuse, 
venue rendre à la disparue l’hommage 
d’une population reconnaissante pour 
l’œuvre d’éducatrice exemplaire et d’ani­
matrice incomparable des sociétés cul­
turelles de sa ville.

La Fédération des Sociétés Musicales 
de l’Ouest était représentée par la plu­
part des membres du Comité directeur.

A notre ami Robert Dhumeau et â sa 
famille. la Fédération do l'Ouest pré­
sente scs condoléances émues auxquelles 
s’associe le censeil d’administration 
ds ia Confédération Musicale de France

NOYON
Concert d'automne de l'Harmonie

C’est devant la salle comble du ci­
néma que l’Harmonie Municipale a donné 
son concert annuel d’automne en pré­
sence do M. Jean Neumann. Président 
de la Fédération Musicale de l’Oise.

Cotte brillante et importante société 
placé j sous la baguette de son dévoué 
directeur Marc Morel, secondé do MM. 
Boure et Dubuffet. chef de Batterie, 
donna au très nombreux public venu 
l’écouter et l'encourager l’occasion d’ap­
précier sa haute valeur musicale.

Un programme très variS permit â 
tous de passer une agréable soirée. 
C’est ainsi qu’en pentlôre partie, furent 
lnterpré:és : Méditation, une très belle 
œuvre de Doyen ; La . Marche des Rui- 

d'Athèncs. extraite de la grand- 
Beethoven ; La Marche des

f
r

ncs
messe de
Tirailleurs, do Mincchetti. Après quoi, 
plaça îut donnée à l’ensemble • junior • 
qui interpréta un pot-pourri de Laurent 
Delbecq, Le Bon Vieux temps, et une 
œuvre do Georges Pihct, Dans les Buis. 
Malgré leur jeune âge et trac: que l'on 
comprend aisément, ces jeunes musi­
ciens sortis da l'Ecole de Musique, do 
l'Harmonie permirent d'apprécier i’axccl- 
lente formation qu'ils cor reçut do MM. 
Morel. Coure et Frszier.

La deuxième partie du concert fut 
consacrée à des œuvres modernes.

Kcllorniann. pas-redoublé de Logeart. 
donna l'occasion de taire apprécier re 
qu'est :a trompette do cavalerie. Co 
morceau, joué par l’harmonie e‘ 'a but- 
trio conduite par M. Dubuffet. déchaîna 
un tonnerre d applaudissements. La paix 

. au logis, fantaisie de Dclbecq. permit
uo mettre en évidence ta claire su«yré 

‘mL.-■ " doiPcfàHHi-ltes;■ le» :>nù*vrûtalîoos écla­
tantes des trompettes d'harmonie, les 
chants harmonieux dos ^saxophones bien 
soutenus par les gros cuivres on passant 
par los flûtes, ios bugies et les cors. 
Puis furent inle/prerés : France HoMan- 

Parade à Chicago. Moutsy (Mon- 
celle). Clncinaltl liâmes Ce i»w|. et 
Clnironnette. polkn, jouée a l'intention 
des 3ème âge.

Aprè3 un Au Revoir interprète par 
l’Harmonie, suivi de chaleureux et très 
nourris applaudissements! te nombreux 
public quitta fa salle très satisfait de 
sa soirée et fie» d? son Harmonie En 
dehors de la présence du Président de 
la r.M.O.. on notait celles de M Rochet. 
Président de l’Harmonie et de plusieurs 
Conseillers Municipaux.

La orésentsrion du concert avait été 
assurée par M. Plûmecocq.

LE SEUL INSTRUMENT 
DE MUSIQUEsarthe
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fête Sainte-Cécile
le concert de Sainte-Cécile a été don­

né le 17 décembre en l’église de la ville 
sous la direction de Claude Thércti et 
la présidence du docteur Riant, conseiller 

■'tj-îùéraf. msire, et -de M... Daniel Hureau. 
président _de la Fédération Sarthe-Mayen-

;>•/ ot.
ÎOn.l fit

_ ne.
A'près la brillante Marche Pontificale, 

de Gounod. l'Harmonie a tlonné l’ouver­
ture do Titus, de Mozart. Françoise Mar- 
zorati a joué avec beaucoup de sensi­
bilité et avec une sonorité très large la 
Romance en Fa de Beethoven.

Bernard Groult, clarinettiste, a re­
marquablement interprété le 1er Concerto 
de Weber, qui lui a valu les applaudis­
sements nombreux d'un auditoire très ré­
ceptif. Transcrite par Claude Thorou 
pour harmonie, la Sonate pour trompette 
et orgue a permis de se faire entendre 
à lo trompette en si bémol aigu sous 
la direction du sous-chef M. Moreau.

Vienne reste Vienne et surtout Watcr 
Music ont empli l'église de sonorités 
brillantes où cors et trempettes ont 
dialogué avec passion.

L'n beau concert certes d'autant plus 
que !‘ensemble comprenait 74 musiciens 
dont 45 élèves de l’école de musique 
de Fresnay.

>
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Une émouvante Sainte-Cécile

Placée sous la présidence de M. Henri 
Ciran, président des Sociétés Musicales 
du Sud-Ouest, et de M. Henri Lcsr . 
maire de Vayres. notre Sainte-Cécile a 
connu, cette année, deux moments par­
ticulièrement émouvants :

D’abord, au cours du vèi d'honneur, 
quand M. Ciran remit, avec l'émotion que 
l'on devine, les récompenser, aux an­
ciens : la médaille d'or de la Fédéra­
tion au président Fcyte. pour plus de 
50 ans au service tic la musique : la 
môdaillo d'argent à MM. Faix et Thibaut, 
et la médaille de vermeil ù M. Chris­
tian Costcra.

Ensuite, quand à la (in do repas 
cal M. Paul Grelot annonça qu'il quit­
tait la direction de l'Harmonie, en rai­
son de son âge. Le président Feyte le 
rc~ ercia chaudement pour les 22 années 
consacrées à l'Harmonie ot à l’école 
rie musique, tout en regrettant 
décision qui aurait pu être remise à 
plus tard. M\1. Ciran et Lcsne devaient, 
tour à tour, souhaiter une longue ot 
paisible retraite à M. Grelot et cxp.'1

le souhait de le retrouver parmi 
nous aux Sainte-Cécile futures, et no­
tamment ù colle de 1904 qui marquera 
!e Centenaire de notre Société.

Mais, dans toute Sa'nte-Céclle. il y 
a une partir- musicale. Disons que. 
cotte année encore, elle fut fort réussie. 
Pour la première- lois. nor. Jeunes musi­
ciens qui foi nient ce qu’il est convenu 
d'appel u ; une - Harmonie Junior •• se 
produisaient en public ; ils exécutèrent 

beaucoup d'assurance ot do finesse 
(extrait des Ouatre Saisons 

de Vivaldi) et deux - Chorals - de J.-S.

Congres Fédéral
u 23 octohre '.977. 120 congressistes 

de 50 sociétés, ôtaient PRIX : 2 500 Freprésentant plus ___
présents a l'Auberge de la Jeunesse. 
Après leurs souhaits de bienvenue do 
René Cimetière, président de la Fédéra­
tion. c-t de Jean Milet. président rie 
l'Union Déoartorr.eniale du Cher, le se­
crétaire général donna lecture du rap­
port moral, dont voici «'essentiel: 
COMMISSION FEDERALE - JUNIORS » :

Malgré de multiples appels les candi­
datures sont toujours aussi peu nom­
breuses. Lo secrétaire général pose 4 
questions : 1) Existc-t-ii chez nos jeunes 
un désir spontané de se distinguer adm - 
nistrativement des adultes ? 2) Les adul­
tes ont-ils transmis les apocls â candi­
datures 3) Les jeunes préfèrent-ils une 
représentation dans les instances déjà 
constituées ? 4) Los jeunes s'en remet­
tent-ils entièrement aux aînés ?

Scion los réponses, le principe d'une 
commission « Juniors ■ fédérale sera ou 
ne sera pas maintenu. En retenant la se­
conde hypothèse il pourrait être envi­
sagé de faire entrer des jeunes de 16 
ans au moins dons le conseil d’art.:.'nls- 
tration. comme le prévoient les statuts 

homologués de la Jeunesse cl des 
obtenir l'agrément Educa-

Pour la première fois
i

un accordéon intégrai
comprenant au clavier main
gauche, le système traditionnel
plus 3 octaves de Basses•mu-
chromatiques.

cotte

m u
t»'OS
Sports pour
LA ,CMF.UlLAeFMOG ET LES JEUNES :

Remarquons et félicitons nous qu<* 
3C..liel des activités de la Confédération, 
de ia Fédération et dos Sociétés soit- 
consacré aux jeunes. Six ressortir*sutr: 
de ta Fédération ont participé aux stages 
du Centre National de Toucy. La Fédéra­
tion p. id en charge 50 c-u dos frais de 
stage.

l'cs-

avee 
« L'Hiver *
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^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiuiiiiiiiiifiiitiiiii^et fit part du plaisir qu'il éprouvaittaine de Choristes actuellement, faisait 
à se retrouver ou milieu de ses mem- une entrée très romorquee : longue robe

à fleurs et chemisier blanc pour Ica 
dames, chemise blanche pour les hom­
mes. Dans son répertoire so succèdent 
de vieilles chansons du folklore de no3 
provinces françaises.

lo sommet de cette solréo fut at­
teint lorsque lo groupe vocal et la 
L^ro unirent leurs sons et leurs voix 
pour « l'Avo Verum * do Mozart. Cette 
union dans le mémo amour do lo musi­
que fut d'ailleurs concrétisée par la 
chateureuso poigneo do main que so 
donnèrent M. Gulpouy et M. Alqulcr à 
la fin do cette bollo Interprétation.

Au cours du bonquot, M. tsparblô. 
Mairo de lavaur. eut la joie do féliciter 
tous les musiciens et les membres du 
bureau pour leur concours à toutes les 
manifestations do la vie de leur ville, 
avec une mention toute particulière a 
tous Ie3 jeunes qui consacrent une 
grande partie do leurs loisirs à la mu­
sique. Il no manqua pas non plus do 
rappeler la magnifique prestation des 
musiciens vauréens ou rassemblement 
régional do Toulouse, et exprima toute 
sa satisfaction pour le concert de Sain- 
tc-Céello auquel il avait assisté accom­
pagné de membres du Conseil Muni- 
cfpaf.

M. Ragot. Présldont du Comité dos 
fêtes, exprima toute sa gratltudo à la 
Lyre qui tous los ans par un prestigieux 
concert, ouvre les fêtos de Lavaur. M. 
Bardet, Présldont de 1a Lyre, félicita pour 
sa part tous les musiciens, débutants 
et chevronnés, et loura éducateurs qui, 
grâce à leur travail permettent la vio 
de l’école do musique, pépinière de la 
Lyre.

tarn s*
Les Editions Robert MARTINbres. Il tormlna en assurant l'Harmonie 

de la sollicitude de la Mairie d’AIbl. =ALBI mmm
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Enfin. MM, Bonnot et Bascoul remer­
cièrent les exécutants du brillant concert• Nécrologie

L’Harmonie « Union des Enfants d'AI- 1106, La Coupée 71009 MACON CEDEX |
S fournissent les morceaux Imposés clans 1
I les examens de la C.M.F. |

du matin.
bi > est do nouveau en deuil. Après le 
décès de M. Gaston Guy ancien Sccru- GAILLAC 
taire de notre société c'est avec une 
vivo émotion quo nous avons appris la La Sainte-Cécile

Le dimanche 20 novembro 1977. on 
l'église Saint-Jean. l'Union Musicale fê­
tait la Sainte-Cécile, patronne des mu-

mort survenue lo 3 décembre do notre
ami, Emllo Bonnet, Vice-Président de 
l'Harmonlo, où il était encore U y a

rîi HteA m"m?
oxécutü los quatro morceaux suivants : 
Adagio. d'AIblnonl : Sarabande (extraite 
de la quatrième suite française), de J.S. 
Bach : Chant do Salnto Cécile, de Pla- 
munlclpallté clôtura une sympathique cé- 
rémonlo. Au cours do cel/c-cl. M. Bonnet. 
Président fédéral, et M. Bascoul; Secré­
taire général de la Fédération dos So­
ciétés Musicales du Tarn, remirent des 
récompenses ô trois membres exécu­
tants qui couvrent utilement pour le re­
nouveau do la société : MM. C. Anglôs 
et J. Balayer reçurent respectivement la 
médaille d'officier et colle de chevallier 
du • Mérite Fédéral », tandis quo M. E. 
Valvlôro so voyait attribuer la médaille 
d'honneur de la C.M.F. pour 40 années 
au service do la musique. Un discours 

n„_ e o do Saux. Maire d0 <*oN|ac, et uno
Que sa compagne, Mme Emhc Bonnet, allocution du Président fédéral devaient

quo son fils Christian, ainsi quo sa 
famille h qui nous adressons nos sin­
cères condoléances puissent trouver en 
ces quelques lignes, l'expression des 
sentiments attristés de ses amis.

:=
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tous les musiciens do Mazamet M. 8a&- 
coul lui présontn scs félicitations les 
plus chaleurousos. Puis M. Montlaur,
Maire de Mazamet. décora M. Amolrlc 
sous les applaudissements de rassem­
blée.

M. Montlaur remercia et félicita tous 
ceux qui remplissent le rôle d'éduca­
teur autour de M. Grand, dont l'enthou­
siasme communicatif n'o d’égal que sa 
cornpétcnco. M. Farenc. au nom do 
l’Alerte, après avoir remercié l'Harmo­
nie de son Invitation, souligna l'union 
existant entre les deux sociétés. Enfin 
M. Pierro Sagncs, conseilicr général, et 
M. le député Jacoues Llrnouzy évoquèrent 
lo rôlo social Joué par la musiquo, qui 
rapproche les hommes.

Tarn et 

Garonne
les membros qui étalent ses amis.

Membre do la société depuis 1926, 
Il avait fait partie des pupilles qui, 
sous la direction do Marcel Grégoire, 
so distinguèrent au concours do Tours 
en 1932. Il n'avait jamais quitté la mu­
siquo d'AIbi à laquelle 11 était parti­
culièrement attaché. Nécrologie-

La Fédération des Sociétés .Musîcs 
do Tom-et-Garonne est en U : !.;r

disparition do son Présider* *;-/is 
Bouysset. Ancien Combattait i 'v* 
Médaillé Militaire, Officier e.
Président d'Honneur de l'Harmonie 
talbanalsc. Président do t'Assodatlor-. 
Culturelle Etienne-Giron.

Ses obsèques ont eu lieu le vendre»fi 
23 décembre. La famille du défunt était 
entourée des personnalités préfectorales 
et municipales, ainsi que des repré­
sentants des Sociétés artistiques et Cul­
turelles du département. De nombreux 
amis musiciens, directeurs et professeurs 
do musique avaient tenu par leur pré­
sence a lui rendre un dernier hommage.

Après lo cérémonie rellgleuso, 
touré de la famlllo et do tous ses amis, 
lo Vlce-Présfdcnt délégué, M. Marcel 
Pecou a retracé succinctement les réa­
lisations qu’il avait accomplies dnn:; la 
réorganisation de la Fédération des So­
ciétés Musicales de Tam-et-Garonne qui 
était en sommeil depuis plusieurs an­
nées el qu'il o su remettre en activité 
avec la collaboration de quelque'- amis 
dévoués. A l'heure actuelle sous soi» 
Impulsion les Ecoles de Musique et les 
Sociétés Musicales connaissent une pro­
gression constante d'année en année. 
Son dévouement sa courtoisie et son 
contact amical faisaient l'unanimité de 
scs amis. Sa disparition sera un grand 
vide parmi nous cependant il nous laisse 
le devoir de continuer son œuvre ù la­
quelle il était très attaché qui était 
le développement de la musique popu­
laire dans le Tam-et-Garonne.

Le Secrétaire Fédéral :
A. CARRIERE.

wHMmmtmmmmfm

Après cinquante ans 
î jjour

Fédération des Sociétés I
de dévoués services lesquels la

Musicalos du 
Ttfc.i l'avait décoré, il nous quitte à 
l'àgc Je 63 «ns. terrassé par une 
cruelle maladlo. Patron de l'entreprise 
d'installation de magasins qu'il avait 
créée, il ôtait honorablement connu
dans notre vlllo pour son activité qui 
allait do pair avec son dévouement, sa 
gentillesse et sa serviabilité.

MAZAMET
L’Alerte Mazamétaine 

reçue par -la Municipalité
Dimanche 27 novembre, notre brillante 

batterie-fanfare était reçue officiellement 
par la Municipalité de Mazamet, large­
ment représentée autour de M. Michel 
Montlaur. Maire.

En roccvant l’Afortc, notre Municipalité 
voulait rendre hommago à cette société 
qui, au mois d'août dernier, Invltco au 
festival-concours International de la vlllo 
d'Anvers (Belgique) s'était magnifique­
ment comportée en obtenant un classe­
ment brillant : première en présentation 
ot onzième en exécution sur 120 sociétés 
participantes. Dans son allocution d'ac­
cueil. M. le Maire devait souligner ; 
■ Ces résultats qui font honneur à. notro 
cité ne sont pas les simplos faits d'un 
travail et du hasard, mais d'un labeur 
d'équipe préparé dans le sérieux et la 
bonno humeur. C'est pour moi aujourdTr.il, 
une satisfaction de pouvoir vous adresser 
mes chaleureuses félicitations, celles du 
Conseil municipal, et celtes do tous les 
Mnzainotalno qui sont vo3 amis et qui 
s'intéressent à vo3 activités.

Puis, après avoir souligné le rôle du 
chef de l'Alerte, M. Goorgcs Mârcoul. 
et son dévouement exemplaire., M. Mont­
laur, en se tournant vers los jeunes, 
ajoutait : • Je vous recommande do rc 
pas oublier que vous trouverez toujours 
dans la vie de vos associations la cha­
leur humaine indispensable au dévelop­
pement de votre personnalité ».

En présence de M. Henri Carayol. Pré­
sident. c'est M. Gaston Forons qui dit 
ou nom de l'Alerte : « Notre société ap­
précie tout particulièrement votre récep­
tion de ce jour qui consacre la oar- 
faite collaboration qui n'a cessé de 
progresser ot de se manifester entre 
votro Municipalité et notre Société et. 
en particulier, notamment par votre aide 
morale ot financière qui nous o permis 
d’aller dignement représenter Mazamet 
à Anvers.

marquer l’importance de cette réunion 
5 laquelle assistaient, outre les person­
nes citées, les musiciens ot leur fa­
mlllo. MM. los adjoints Dary. Reynès. 
Me Grand, Cochon ot Capou.

Un repas fraternel réunit tous les 
exécutants dans les salons d'un restau-ALBI di­
ront do la ville, digno récompense d'une 

. -, année de répétitions, exécutions et dépla-
.... cs‘ ,'G d*,mancho 4 décembre que cements divers. Des allocutions furent
I Harmonie « Union des Enfants d’AIbi» prononcéo3 par M. Saux, Maire do Goll-
a célubro la fête do Sainte-Cécile, sa lac, et MM. Bonnot et Bascoul, Présl-
patronne. en exécutant en l'égllso Saint- dent et Secrétaire de la Fédération. Tous
balvy. un brillant concert à la messe de félicitèrent l'Union Musicale pour lo
II h 30. Tour 5 tour, la marche des magnifique succès obtenu eu concours
Ruines d’Athènes. Dans le jardin d'un international do musiquo des Sables d’O-
monastère. l'Intermezzo de Cavallerla lonne au mol3 de juin dernier,
rustlcana et la Marche triomphale de 
Lohengrln, retentirent sous les hautes

vénérables voûtes do ce monument.
Un repas fraternel et

La Sainte-Cécile MAZAMET
La Sainte-Cécile

Dimanche 27 novembre, l’Harmonie 
Mazamétaine fêtait sa patronne Sainte 
Cécile. Tout commença è 17 h au foyer 
do la Salle dos Congrès, par un bril­
lant concort offert gratuitement 5 la po­
pulation ot placé S0U3 la baguotto de 
M. Noël Grand : Trompet Voiuntary, de 
Purcoll ; Dana les rues d'Antibes, do S. 
Béchet : Ouverture en ut, do Ch. Simon- 
Catel. orchestration do Dondeyne ; 
Concerto pour clarinette, de Mozart (so- 
listo M. Claude Goût) ; et Hymne è la 
nature, de Beethoven.

Lo soir, un repas fraternel réunissait 
au Restaurant des Comtes d'Hautpoul 
tous les musiciens en présenco do 
nombreuses personnalités. A In table 
d'honneur, autour de M. Montlaur, Maire 
de Mazamet, et de deux do ses adjoints. 
MM. Bourguignon et Laqucrbe. nous 
avons remarqué M. Jacques Llrnouzy. an­
cien ministre et député ; M. J.P. Cabané, 
Vice-Président du Conseil Général, re­
présentant le Président Louis Brive : M. 
Pierre Sagnes. Conseiller général ; M. 
Bascoul. Secrétaire de la Fédération.

M. Bonnot évoqua les diverses acti­
vités s'attachant à l'Harmonie, le dé; 
vouement de s os membres, une société 
qui approche do ses 100 ans (puisque 
ce glorieux anniversaire sera fêté en 
1901) et qui est certainement la doyenne 
dos sociétés mazamétalnes. Sos félicita­
tions allèrent au directeur M. Noël Grand 
ot aux professeurs Mlle Stréahiano, MM. 
Tailhades, Raynaud, Delgado. Ncgrc, Siro 
et Bardy. M. Bascoul. Secrétaire fédéral, 
évoqua ensuite cetlo musiquo qui lui 
tient tant ù cœur depuis plus de 55 ans. 
C'est avec une grande joio qu’au terme 
de son 'allocution il rendait hommage 
au travail et au dévouement do M. Ca­
mille Amalric. récipiendaire de la mé­
daille du « Mérite Fédéral ». Au nom de

LAVAURet 1La Sainte-Cécileamical réunit 
ensuite au Restaurant de l'Aérodrome, 
les membres do l'harmonie et leurs In­
vités. Avant de commencer celui-ci, 
minute de 3llence fut observéo en sou­
venir de MM. Lucion Vabre, Gaston Guy 
et Emile Bonnet, membres ou anciens 
membres de la société, très récemment 
disparus.

La Sainte-Cécile ost traditionnellement
fêtée à Lavaur par doux manifestations
différentes par leur style, mais toutes 
doux empreintes de Ta pilTs chaleureuse

une

ambiance. La première, qui est lo
concert, regroupait sous la halle aux
grains une centaine d'Intrumentlstes et 
de choristes devant un public nombroux 
et enthousiaste ; la deuxième, le ban-En l‘absence do M. Castel. Maire, le 

repas fut présidé par I03 Maires-ad­
joints d'AIbi, MM. Grimaud ot Delmas, 
par M. lo chanoine Gabln et par M 
Fernand Molinfer. Président do la so­
ciété. Etalent également présents, MM. 
Bonnet et Bascoul. Président et Secré­
taire de la Fédération dos Sociétés 
Musicales du Tarn. Après l'apéritif offert 
gracieusement par M. Martin, Président 
d honneur. MM. Chabal et Jalabert re­
çurent des ma';>s dc3 Maires-adjoints 
respectivement la médaille d'or et la 
mcdsülc d’argent do la C.M.F.. dislinc- 
tiens qui récompensent les très nom- 
breuscs années consacrées è la musique 
par cos deux fidèles serviteurs.

A J‘heure des discours. M. Grimaud 
exprima sa joie de se trouver parmi 
les musiciens do l'Harmonie, en souli­
gnant la place qu’occupe la musique 
dans notre monde moderne. Me Delmas, 
à son tour. : rappela sa qualité de très 
ancien membre honoraire do la Société

que qui rassemblait les membres et les
amis do la Lyre autour d'uno bonne
table au Restaurant « Le Terminus ». var« Cherbourg » ouvrait le concert sous
lo roulement des tambours et le son

Manifestations de Sainte-Cécile 
Ig cycle des « Sainte Cécile » coi 

terminé dans nos sociétés Varoiscs. et. 
grâce à la compréhension des dirigeants 
sollicités par notro Fédciation, l'étale­
ment des dates de concerts, a permis 
à chaque société d'organiser cette belle 
fête avec toute la dignité désirable.

Si certaines sociétés ont eu le bon­
heur de jouer on salle, particularité 
très agréable en cette saison, d'autres 
or.‘ été gratifiées d'un temps splendide, 
donnant è fa fête, tin éclat particulier 
pour le grand plaisir dos auditeurs.

Le Président de la F.M.O.V. remercie 
chaleureusement toutes les sociétés et 
leurs musiciens qui ont participé ù 
ces concerts. Il prie tous les partici­
pants de bien vouloir accepter sos vœux 
les meilleurs de santé et bonheur pour 
197U, et do prospérité pour les sociétés 
ot tous leurs membres.

Le Président de la F.M.O.V..
R. 8ERTHE.

des clairons de la Batterie-Fanfare Vau-
réenno, de M. Marcel Lagrillère, un 
« Cherbourg • repris par la Lye que 
dirige toujours avec autant de dyna­
misme M. Bornard Alquler. Ensuite la 
Lyre Interprétait un paso-doble « Pri-
mero torero », qui eut le pouvoir de 
rôchaulfer le public. Puis uno polka pour
quatre solistes : MM, Roger Cloup. Nor­
bert Coudât, Christian Albert et Benoit 
Grosso, qui firent preuve de leur grande 
virtuosité, tout comme MM. Jean Sau-
cède et Jean-Marc Angolino dans un 
extrait de • Violettes Impériales » de 
Vincent Scotto. PUYLAURENS »•

La Sainte-Cécile
C'est par un imposant défilé que la 

Batterie-Fanfare de Puylaurens et le Ral­
lye Castrais ont annoncé, dimanche 27 
novembre, la fête de Sainte-Cécile, pa­
tronne des musiciens.

Renouant avec la tradition, sous la 
direction de leur chef M. Guy Carcasses, 
ils participèrent ù la cérémonie religieuse 
où ils firont entendre quatre morceaux. 
A la sortie de la messe, sous la halle 
de l'église, les soixante-dix exécutants 
des deux formations réunies exécutèrent 
un pas redoublé très applaudi par ;e 
public. Un vin d'honneur réunissait à la 
Mairie les membres des deux groupe­
ments musicaux, qui furent reçus au 
nom de la ville par MM. Maruéjouls. 
Maire, conseiller général.
Cauquil, Maire-adjoint. On

Sur des gradins de l'avant-scène. le 
groupe vocal de Lavaur. qui sc renforce 
d'année en année, plus d une "quarün-
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Distinction
Noire sympathique Trésorier fédéral 

Henri Gcnevet a obtenu dans la pro­
motion d 14 juillet dernier du Secréta­
riat d’Etat à la Jeunesse et aux Sports 
la médaille de Bronze, pour services 
rendus à nos jeunes Musiciens et pour 
toute une vie de dévouement aux So­
ciétés Musicales d'Amaleurs.

FANFARES. BATTERIES-FANFARES ET et 1e docteur 
y notait la 

présence de MM. Duprot, Président du 
Rallye Castrais et de M. Guérin, Maire- 
adjoint de Castres.

One allocution do M. le Maire souli­
gna la belle union réalisée entre les 
doux sociétés musicales de Castres et 
de Puylaurens, l’activité de la société 
locale (qui instruit aussi des élèves dans 
1e village voisin de Blan), ot rendit 
hommage è la mémoire do Claude Perlé, 
trop tôt disparu.

M. Dupret, on qualité de Vice-Président 
de la Fédération des Sociétés Musicales 
du Tarn, remit ensuite la médaille du 
* Mérite Fédéral » à M. Carcasses, direc­
teur du Rallye Castrais, et la médaille 
d'honneur de la C.M.F. (argent) à, MM. 
Pfigès, Séguicr et Brcfcl. membres de la 
Batterie-Fanfare de Puylaurens. comptant 
plus do . trente ans do service et do 
dévouement à leur société.

Ensuite un impeccable défilé, médail­
lés en tête, brillamment dirigé par M. 
Yves Fraysse. instructeur à ta Battorle- 
fanfare puylàurentalsc, amena tous le-s 
participants au Restaurant-Hôtel Pagès 
pour le banquet traditionnel.
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St peas cg&ae SAINT-JUERV
La Sainte-Cécile

Comme tous les ans, I Harmonie Saint- 
Eloi a fêté Salntc-Cécile, sa patronne.

Après la messe solennelle célébrée 
à l'église d'Arthès. une gerbe était dé­
posée ou monument aux morts do celte 
cité. Aussitôt après, un vin d’honneur 
était servi dans la salle Roquefouil, a 
Arthès par la Municipalité au grand 
complet. Etaient présents, M. de Bré- 
soult, directeur du Saut-du-Tarn, de très 
nombreux sociétaires et les élèves do 
l'école de Musique.

M. André Rignud. Président de l'Har- 
mon(e, souhaita la bienvenue ut an­
nonça une remise de prix et de di­
plômes aux' meilleurs élève?.. Ceux-ci 
furent remis par M. Gilbert Rigaud, 
Directeur de l'Harmonie ; par M. Bo- 
âombe, maire d’Arthès et par M. Albol. 
maire de Saint-Juéiy. Enfin, M. Albet 
remit la médaille d'argent de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales du Tarn .i 
M. Henri Lautlé.
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